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 Présidée par Driss Lachguar, une délégation 
du Bureau politique de l’USFP en visite de 
recueillement au Mausolée Mohammed V    

Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar, accompagné 
d’une délégation composée d’Abderrahim Chahid, Younes 

Moujahid, Aïcha Zekri, Badiaa Erradi, Jamal Sibani, Abdellah Es-
sabiri, Ahmed El Aked, Moulay El Mehdi El Alaoui, Manal Etakkal, 
Essadia Bensahli, Fatiha Seddas, Sabah Ams, a effectué une visite 
au Mausolée Mohammed V à Rabat, à l’occasion du 66ème anni-
versaire de la disparition du héros de la libération qui coïncide avec 
le 10ème jour du mois sacré de Ramadan. 

La délégation ittihadie s’est recueillie sur les tombes des regret-
tés Souverains, Feu Mohammed V et Feu Hassan II. Ce geste, mar-
qué par le respect et la dévotion, a également été ponctué par la 
signature de Driss Lachguar dans le livre d’or du Mausolée, témoi-
gnant de l’attachement indéfectible de l’USFP aux valeurs portées 
par les Souverains défunts.  
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SM le Roi, Amir Al Mouminine, 
se recueille sur la tombe de Feu 

SM le Roi Mohammed V 
 

Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Amir Al-Mouminine, que Dieu L'assiste, ac-
compagné de SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan, de SAR le Prince Mou-

lay Rachid et de SA le Prince Moulay Ahmed, S'est recueilli, mardi, sur la tombe 
de Feu SM le Roi Mohammed V, à l'occasion de la commémoration de l'anniver-
saire de la disparition du Père de la Nation, que Dieu l'entoure de Son infinie mi-
séricorde, qui coïncide avec le 10ème jour du mois sacré de Ramadan. 

Amina Bouayach élue  
présidente de l'Alliance 

mondiale des 
 institutions nationales 
des droits de l’Homme
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Les derniers chiffres publiés par le ministère 
de l’Intérieur français le confirment 

Les Marocains tête de liste en 
termes de titres de séjour et de 
mobilité étudiante, entre autres 
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Les récentes précipitations portent le niveau
du barrage d'Oum Errbia à 84,5 millions de m³

2

Salem Cherkaoui : Plus de 200 grands projets
en faveur des Maqdessis réalisés par l’Agence
Bayt Mal Al-Qods Acharif depuis sa création

L’Agence Bayt Mal Al-Qods
Acharif  a mis en œuvre, de-
puis le lancement de ses ac-
tivités en 1998, plus de 200

grands projets et des dizaines de petits
et moyens projets dans la Ville Sainte, a
indiqué mardi le directeur chargé de la
gestion de l’agence, Mohamed Salem
Cherkaoui.

Ces projets couvrent les secteurs de
l’enseignement, de la santé, de l’habitat,
de la restauration et de la culture, en
plus des programmes d’aide sociale, de
développement humain, d’innovation,
d’autonomisation des femmes, des
jeunes et des enfants, pour un coût
avoisinant 80 millions de dollars améri-
cains, a-t-il précisé dans une allocution
à l’occasion de la visite d’un groupe de
journalistes et d’influenceurs marocains

au siège de l’agence à Rabat.
L'essentiel de ces financements, a re-

levé le directeur, a été mobilisé par le
Maroc à hauteur de 70% dans la catégo-
rie des dons des pays, sachant que la part
du Royaume a atteint 100% dès l'année
2011 dans la catégorie des dons des
pays, des personnalités et des particu-
liers.

M. Cherkaoui a rappelé que
l’agence vient de lancer, la semaine der-
nière à Al-Qods, des projets d’une va-
leur de 1,1 million de dollars US
portant notamment sur la campagne
annuelle d’aide à l’occasion du mois
sacré de Ramadan, un projet d’aména-
gement et de réhabilitation des cours
du campus de l’Université d’Al-Qods à
Beit Hanina et la prise en charge d’un
certain nombre d’enfants amputés, vic-

times de la guerre à Gaza.
Il a affirmé dans ce contexte que

l’agence veillera à l'exécution d’autres
projets dans le cadre de financements
assurés par des institutions gouverne-
mentales marocaines, des collectivités
territoriales, des associations et des ci-
toyens marocains. Il s'agit de pro-
grammes de restauration de plusieurs
maisons situées dans la vieille ville d’Al-
Qods, d’un incubateur de projets portés
par les jeunes dans les domaines de l’in-
novation (3ème et 4ème promotions) et
des bourses scolaires annuelles.

S'y ajoutent le lancement du pro-
gramme annuel d’aide sociale au profit
des orphelins pris en charge par
l’agence, le programme des "Ecoles
d’été" à Al-Qods et les colonies de va-
cances au Maroc pour enfants maqdes-

sis, ainsi que des expositions, des pro-
grammes de recherche et d'études aca-
démiques et les prix annuels destinés
aux enfants et le prix "Al-Qods Achatif"
d’excellence journalistique dans les mé-
dias en développement, a expliqué M.
Cherkaoui.

Après avoir souligné que le coût de
ces programmes et projets avoisine les
trois millions de dollars US, le respon-
sable a noté que l’Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif  espère encore mobiliser
deux millions de dollars pour financer
des projets supplémentaires dans les do-
maines de la santé, de l’éducation, du dé-
veloppement humain et de l’acquisition
de biens immobiliers dans la Ville Sainte.

Le Maroc, principal bailleur de fonds
pour les projets de l'agence, a mis en
place à Al-Qods un modèle en matière
de soutien et d'assistance fondé sur l’ac-
tion de terrain, dont les résultats béné-
fiques sont tangibles, a-t-il fait observer,
citant à ce propos l’acquisition de biens
immobiliers et leur transformation en
écoles, en crèches et en centres culturels,
la construction de cinq nouvelles écoles
parmi lesquelles l’école Hassan II à Wadi
Al-Jouz et le collège Al Massira dans le
camp de Chaafat.

M. Cherkaoui a d'autre part rappelé
que le Royaume a apporté son soutien
au secteur de la santé, à travers l'équipe-
ment d'hôpitaux, la création de cliniques
dentaires, la mise en place d'une cellule
de coordination et de suivi des urgences,
la fourniture de médicaments, d’ambu-
lances et de deux hôpitaux de campagne
du Croissant Rouge palestinien.

Le Maroc accueille en outre des étu-
diants palestiniens dans ses universités
et instituts, dont huit étudiants de la Fa-
culté Hassan II à Gaza qui poursuivent
leurs études à l’Institut agronomique et
vétérinaire Hassan II, dans les spécialités
de médecine vétérinaire et de produc-
tion animale.

Les récentes précipitations ont
contribué à augmenter le niveau
d'eau des barrages du bassin hy-

draulique d’Oum Errbia à El Jadida,
avec un apport hydrique total de 84,5
millions de mètres cubes (m³), a affirmé
Mounia El Azhari, cheffe du service de
suivi, d’évaluation et de planification
des ressources en eau à la délégation de
l’Agence du bassin hydraulique d’Oum
Errbia.

Dans une déclaration à la MAP,
Mme El Azhari a précisé que les ap-
ports en eau du barrage Al Massira ont
atteint 23,6 millions de m³, soit un taux

de remplissage de 3,14%, tandis que le
barrage Ahmed El Hansali a enregistré
un apport de 22,4 millions de m³, et le
barrage Bin El Ouidane 17,3 millions
de m³.

Elle a ajouté que ces précipitations
ont également rehaussé la capacité des
petits barrages situés sur le territoire des
Doukkala-Abda, notamment les bar-
rages "Imfout" et "Douarat" à Ouled
Frej, dont la capacité est estimée à 6,6
millions de m³. Le barrage "Sidi Said
Ben Maachou" dans la province de
Berrechid affiche, quant à lui, une ca-
pacité de 1,5 million de m³.

Mme El Azhari a souligné l’impor-
tance de ces précipitations attendues
jusqu’à la fin de la semaine, et qui
contribueront également à améliorer le
niveau de ces barrages, ainsi que la
nappe phréatique de la région de
Doukkala, permettant ainsi aux agricul-
teurs de bénéficier à nouveau de l’irri-
gation.

Pour sa part, Abdellah Wahbi, res-
ponsable de l’unité de production d’eau
potable à la station des Douarat, a sou-
tenu que ces précipitations enregistrées
la semaine dernière ont favorisé le rem-
plissage des barrages et renforcé les

bassins hydrauliques relevant du bassin
d’Oum Errbia.

Il a expliqué que la station des
Douarat contribue à l’approvisionne-
ment en eau de plusieurs villes et cen-
tres urbains, notamment Casablanca,
Settat, Berrechid et Azemmour, ainsi
que des douars et localités situés à
proximité des canaux qui en dépendent.

Il est à noter que d'importantes pré-
cipitations ont été enregistrées durant
la période allant du 1ᵉʳ au 10 mars cou-
rant, avec une moyenne générale de 61
mm sur l’ensemble du bassin hydrau-
lique d’Oum Errbia.
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«Les Marocains constituent la pre-
mière nationalité parmi les si-
gnataires du CIR (Contrat
d’Intégration Républicaine). Ils

arrivent également en deuxième position en
matière de visas délivrés en 2024. Le Maroc est
le premier pays d’origine des étudiants étran-
gers et représente 11% des nouveaux titres de
séjour délivrés en 2024 ». C’est ce qui ressort
des derniers chiffres de l'immigration en
France, publiés récemment par le ministère de
l’Intérieur français.  Radioscopie. 

Contrat d’Intégration Républicaine

En détail, les ressortissants marocains
constituent la première nationalité parmi les si-
gnataires du CIR  en 2024, représentant près
d’un signataire sur dix. On compte 11.302 si-
gnataires ce qui représente une part de 9.9%
parmi l'ensemble des signataires et une évolu-
tion de - 1,1% entre 2023/2024. En 2023, le
nombre de signataires marocains a atteint
11.430, soit 8,9%  de l'ensemble des signataires.

Ils sont suivis de près par les Afghans
(9,1%), qui occupaient la première place en
2023. Les Tunisiens et les Algériens conservent
respectivement les troisième et quatrième po-
sitions avec 8,2% et 5,9% des signataires. 

Le département de l’Intérieur français pré-
cise que « les ressortissants du Maghreb ont été
historiquement les principaux signataires du
CIR se partageant les trois premières places.
Depuis 2020, ce classement a été modifié par
la progression des Afghans parmi les signa-
taires, qui occupent la première ou la seconde
place alternativement ».

A noter, cependant, qu’en 2024, 114.443
contrats d’intégration républicaine ont été si-
gnés, marquant une baisse de 10,5% par rap-
port à l'année précédente, qui était une année
record. Cette diminution s’explique notam-
ment par l’interruption des signatures de CIR
au mois d’août, compte-tenu du contexte bud-
gétaire. Néanmoins, le niveau de 2024 reste
nettement supérieur à celui des années précé-
dentes   (de 2016 à 2022). Moins de la moitié

des signataires (44,6%) ont reçu une prescrip-
tion pour une formation linguistique en 2024,
en raison notamment d’une proportion impor-
tante de signataires originaires de pays franco-
phones. Ce chiffre marque une baisse de 1,2
point par rapport à 2023 et constitue le taux le
plus bas enregistré depuis 2017. 

Visas 

En 2024, les ressortissants marocains et al-
gériens occupent respectivement les deuxième
et troisième places en termes de visas délivrés,
confirmant leur forte présence migratoire.
Avec 283.023 visas accordés, les Marocains se
positionnent derrière les Chinois, qui dominent
largement le classement avec 562.505 visas dé-
livrés. Cette tendance illustre l’importance des
flux migratoires en provenance du Maroc, ainsi
que la place prépondérante de la mobilité chi-
noise, notamment pour des motifs écono-
miques et académiques.  

Comparé à 2023, où 241.574 visas avaient
été attribués aux Marocains, cela représente une
hausse significative de +17,2%. Cette progres-
sion démontre une augmentation des de-
mandes marocaines et un assouplissement
potentiel des critères d’octroi. Le Maroc repré-
sente désormais 11,6% des visas de long séjour,
confirmant son rôle central dans la dynamique
migratoire.  

Outre le Maroc, la Tunisie et la Côte
d’Ivoire affichent également une forte propor-
tion de ressortissants bénéficiant de visas de
long séjour. Cela souligne une mobilité migra-
toire structurée, où ces pays d’Afrique du Nord
et de l’Ouest entretiennent des liens histo-
riques, culturels et économiques étroits avec les
pays d’accueil.  

L’écart entre la Chine et le Maroc reste tou-
tefois significatif, la Chine bénéficiant d’un
nombre de visas plus de deux fois supérieur.
Cette dominance chinoise peut s’expliquer par
l’essor des échanges économiques, le nombre
croissant d’étudiants chinois à l’international et
les besoins en main-d’œuvre qualifiée dans cer-
tains secteurs spécifiques.  

Etudiants 

Le premier pays d'origine des étudiants
étrangers en mobilité internationale est le
Maroc (36.813 étudiants), suivi de l'Algérie
(27.489) puis de la Chine (24 174). Cette der-
nière se démarque par une part plus faible
d'étudiants à l'université : ils privilégient des
études en écoles (commerce, ingénieur, ...) à
l'instar de ceux de I'Inde ou de l'Amérique du
Nord. A l'inverse, pour l’Algérie, deuxième
pays d'origine, près de neuf  étudiants sur dix
sont inscrits à l'université.

En 2023/2024, plus de la moitié des étu-
diants étrangers en mobilité internationale à
l'université sont originaires du continent afri-
cain, 18,7% d'Europe (dont plus de sept sur
dix de l'Union européenne) et 19,3% d'Asie.
Les étudiants étrangers asiatiques sont plus fré-
quemment en cycle doctorat (15,1% contre
9,3% pour l'ensemble des étudiants étrangers),
et les Africains en master (47,8% contre
44,4%) tirés vers le haut par les étudiants du
Maghreb (54,7%). 

Plus souvent que les Français, les étudiants
étrangers inscrits à l'université suivent en pre-
mier lieu des cursus scientifiques et littéraires.
A l'inverse, ils sont 9,6% à être inscrits en mé-
decine contre plus de 14% pour les étudiants
autochtones. Ces répartitions varient selon le

pays d'origine. Les Maghrébins choisissent plu-
tôt des disciplines scientifiques alors que les
étudiants chinois et européens s'orientent da-
vantage vers des disciplines de lettres ou de
sciences sociales. 

Titre de séjour  

Les ressortissants des pays du Maghreb
sont de loin les plus nombreux parmi les nou-
veaux titulaires d’un titre de séjour. En 2024,
plus d’un nouveau titre sur quatre leur est at-
tribué. Si la liste des principales nationalités re-
cevant des premiers titres de séjour en France
est relativement stable sur les dernières années,
on note en 2024 une augmentation du nombre
de ressortissants camerounais, indiens, afghans
et américains (entre + 5,3% et + 9,0%). A
contrario, les primo-délivrances de titres aux
ressortissants algériens et sénégalais sont en
baisse (- 9,1% et - 9,7 %).

Délivrance des premiers titres de séjour 

Les dix principaux pays représentent plus
de la moitié des primo-délivrances de titres, une
part en baisse de 1,3 point sur un an. Parmi les
principales nationalités, les nouveaux titres sont
principalement délivrés aux Africains (70% des
dix premières nationalités). Le Maroc repré-
sente 11%. 

Les trois pays du Maghreb se caractérisent
par une part importante de titres de séjour ac-
cordés pour motif  familial et, pour la Tunisie
et le Maroc, une part élevée pour les titres éco-
nomiques. Si au total, les motifs économiques
et familiaux représentent ensemble 43,4% des
primo-délivrances, cette proportion atteint res-
pectivement 61,4%, 64,0% et 73,8% pour les
origines marocaine, algérienne et tunisienne.
Les premiers titres de séjour délivrés à des res-
sortissants marocains en 2024 sont dans 29%
des cas, des titres pour motifs économiques.
Les ressortissants chinois, américains, indiens,
sénégalais et camerounais obtiennent principa-
lement des titres pour le motif  étudiant alors
que les ressortissants afghans obtiennent
presqu’exclusivement des titres pour motif  hu-
manitaire. 

Depuis 2017, le plus grand nombre de pre-
miers titres a été chaque année délivré aux res-
sortissants maghrébins. L’Afghanistan a connu
sur la même période une importante croissance
des premiers titres délivrés suite au contexte
politique du pays qui s’est dégradé au fil des an-
nées, surtout sur un passé récent. La Chine,
quant à elle, peine à retrouver son niveau
d’avant-Covid, tandis qu’a contrario, les Etats-
Unis ont largement dépassé ce niveau.

.
Hassan Bentaleb 

Les derniers chiffres publiés par le ministère de l’Intérieur français le confirment

Les Marocains tête de liste en termes de titres
de séjour et de mobilité étudiante, entre autres

3 Actualité

Le Contrat d’Intégration Républicaine
Le Contrat d’Intégration Républicaine (CIR), entré en vigueur le 1er juillet 2016 et

succédant à l’ancien contrat d’accueil et d’intégration, est un engagement mutuel conclu
entre l’Etat français et tout étranger éligible, admis au séjour en France et désireux de s’y
installer durablement. La signature de ce contrat marque la première étape du parcours
personnalisé d’intégration du signataire en France. D'une durée d'un an, ce contrat engage
le signataire à suivre une formation civique (4 jours depuis le 1er mars 2019), et selon son
niveau de français, une formation linguistique (0, 100, 200, 400 ou 600 heures, depuis le
1er mars 2019). Des entretiens individualisés sont également organisés par l’Office français
de l’immigration et de l’intégration (OFII), permettant de fournir des conseils en orienta-
tion professionnelle et un accompagnement adapté aux besoins pour faciliter l’insertion
professionnelle, les conditions d’accueil et d’intégration.
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La présidente du Conseil national
des droits de l'Homme
(CNDH), Mme Amina
Bouayach, a été élue à l’unani-

mité à la présidence de l’Alliance mondiale
des institutions nationales des droits de
l’Homme (GANHRI). Cette élection s’est
déroulée lors de l’assemblée générale de
l’Alliance mondiale, organisée mardi à
Genève, en marge de la 58e session du
Conseil des droits de l’Homme de l’ONU.

C’est Vladen Stefanov, chef  de la Sec-
tion des institutions nationales et des mé-
canismes régionaux des droits de
l’Homme au Haut-Commissariat aux
droits de l’Homme, qui a annoncé l’una-
nimité de vote des institutions nationales
des droits de l’Homme (ayant le statut A
des INDH) en faveur de Mme Bouayach.
A noter que l’élection du (de la) prési-
dent(e) de la GANHRI et de son secré-
taire est organisée sous l’égide de l’ONU.

La candidature de Mme Bouayach a
été approuvée par les représentants des

institutions nationales des droits de
l’Homme (INDH) de tous les groupes
géographiques, a-t-il déclaré, après qu’elle
eut été officiellement nommée par le Ré-
seau des institutions nationales africaines
des droits de l’Homme (RINADH).

Lors de son assemblée générale,
tenue la veille au Palais des Nations, le RI-
NADH a officiellement entériné la can-
didature de la présidente du CNDH, au
nom de l’Afrique.

A travers le CNDH du Royaume du
Maroc, l’Afrique retrouve la présidence de
la GANHRI, dix ans après l’élection d’un
autre représentant du continent.

Dans une déclaration à la MAP à l’is-
sue du vote, la présidente du CNDH s’est
dite "honorée" pour la confiance placée
en elle par ses frères et soeurs de l’Afrique
et ses confrères de partout dans le monde.

La nouvelle présidente de la
GANHRI a tenu à souligner "l’engage-
ment commun indéfectible" des INDH
africaines, du Nord au Sud, en faveur de

la protection et de la promotion des droits
de l’Homme, mettant en avant le rôle de
ces institutions qui agissent tous les jours
dans des situations complexes au service
de cette noble cause.

Mme Bouayach a indiqué que son
élection intervient alors que la GANHRI,
dont la mission est d'interagir et de plaider
au sein des Nations unies, doit gérer la si-
tuation difficile dont pâtit le multilatéra-
lisme actuellement, ainsi que les
problèmes de financement qui affectent
les INDH.

Dans un monde où les droits et les li-
bertés sont de plus en plus mis à rude
épreuve, et où les opportunités et les défis
émergents et traditionnels se multiplient,
Mme Bouayach a dit concevoir cette élec-
tion comme “une responsabilité dont elle
mesure pleinement l’ampleur”.

Des défis et opportunités du numé-
rique et des technologies émergentes, du
rétrécissement de l’espace civique, en pas-
sant par les conflits armés, les questions
de la parité et de la violence contre les
femmes, jusqu’aux défis du changement
climatique, de la sécurité environnemen-
tale et des disparités économiques crois-
santes, autant de défis qui nécessitent
“une vigilance renouvelée et une action
collective pour garantir que personne ne
soit laissée pour compte”, a-t-elle dit dans
une allocution à cette occasion.

Mme Bouayach succède à la Qatarie
Maryam Al Attiyah, présidente de la
Commission nationale des droits de
l’Homme (NHRC) pour un mandat de
trois ans à la tête de cette Alliance mon-
diale.

Cette Assemblée générale a égale-
ment connu l’élection de Mme Alyson
Kilpatrick (Irlande du Nord) au poste de
Secrétaire de la GANHRI, en remplace-
ment de Mme Bouayach.

Le Secrétaire général des Nations
unies, Antonio Guterres, a mis en
avant, mardi à New York, le rôle “im-

portant” de la société civile dans les efforts
visant à promouvoir l’égalité des genres et
l’autonomisation des femmes dans le
monde.

“En ces temps difficiles, la société civile
est en première ligne. Elle met tout en

œuvre pour favoriser le progrès, assurer
l’égalité des sexes et construire un monde
meilleur pour nous tous”, a lancé le chef  de
l’ONU lors d’une réunion tenue dans le
cadre de la 69ème Commission de la condi-
tion de la femme (CSW69) qui se tient du 10
au 21 mars dans la métropole américaine.

Il a relevé que la réalisation de l’égalité
appelle l’engagement, la détermination et la

mobilisation de toutes les parties prenantes,
tout en renforçant la participation active de
la société civile qui demeure, selon lui, “le
moteur qui fait la différence”.

Il s’agit aussi d’ouvrir des opportunités
financières aux organisations féminines lo-
cales, a noté le haut responsable onusien lors
de cette rencontre avec des représentants de
la société civile, organisée en célébration du
30ème anniversaire de la Déclaration et du
Programme d’action de Beijing adoptés en
1995 par 189 gouvernements.

En vertu de cette Déclaration, les pays
signataires se sont engagés à agir dans 12
domaines clés: la pauvreté, l’éducation et la
formation, la santé, la violence, les conflits
armés, l’économie, le pouvoir et la prise de
décision, les mécanismes institutionnels, les
droits de l’Homme, les médias, l’environne-
ment et les filles.

M. Guterres a également souligné la né-
cessité de donner la priorité aux investisse-
ments dans l’égalité des femmes et des filles,
de soutenir les organisations des droits des
femmes et de prendre des mesures adé-
quates pour lutter contre la misogynie en
ligne et combler la fracture numérique entre
les sexes, en respectant le Pacte numérique

mondial adopté en septembre dernier par les
Etats membres.

Il est question aussi d’exhorter l’ensem-
ble des parties prenantes à œuvrer en faveur
d’une participation pleine, égale et significa-
tive des femmes à la consolidation de la
paix, afin de créer des solutions plus dura-
bles aux conflits, a-t-il indiqué, appelant à
renforcer le leadership féminin dans les pro-
cessus de prise de décision au sein des gou-
vernements et des entreprises.

Le Maroc participe à la CSW69 avec une
délégation conduite par la ministre de la So-
lidarité, de l'Insertion sociale et de la Famille,
Naima Ben Yahia, et composée de représen-
tants d'institutions nationales, de départe-
ments ministériels et de la société civile.

Tenue en format hybride, la 69ème ses-
sion de la Commission onusienne met l’ac-
cent sur l’examen de la mise en œuvre de la
Déclaration et du Programme d’action de
Beijing sur l’avancement des droits des
femmes. Il s’agit aussi d’évaluer les défis ac-
tuels qui affectent l’application de ces deux
documents et la réalisation de l’égalité des
sexes et de l’autonomisation des femmes,
outre la contribution de ces accords à l'im-
plémentation de l’Agenda 2030.

Amina Bouayach élue présidente de l'Alliance mondiale
des institutions nationales des droits de l’Homme

Egalité homme-femme

L'ONU souligne l’apport “important” de la société civile

4 Actualité

Renouvellement
du bureau local
de l’OMDH 
à Casablanca
La section locale de l'Organisation marocaine des

droits humains (OMDH) à Casablanca a récem-
ment tenu une assemblée générale en présence des

membres du Bureau exécutif, à savoir Noufal Bouaamri
(vice-président de l’OMDH), Mustapha Znaidi et Hous-
sam Hab. La réunion a été marquée par la présentation,
la discussion et l’approbation des rapports moral et fi-
nancier.

Il a été procédé par la suite à l'élection du nouveau
bureau de la section de Casablanca. Les membres du bu-
reau sont les suivants : Mourad Tabet (secrétaire de la
section), Asmaa Hammouch (vice-secrétaire), Bachir Fa-
khar (trésorier), Youssef  Milliani (vice-trésorier), Siham
El Karchaoui (chargée de documentation), Mohammed
Yassine Belkebir (vice-chargé de documentation), ainsi
que Moulay Said Alaoui, Khaled Ouassou et Hicham
Aberkane en tant que conseillers.
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Le Maroc plaide à Vienne pour une approche multilatérale
concertée et coordonnée face au problème mondial des drogues
Le Maroc a plaidé, mardi à

Vienne, en faveur d'une
approche multilatérale

concertée et coordonnée face au
problème mondial des drogues,
partant du principe que la coopé-
ration demeure un levier clé de la
lutte contre le trafic de ces subs-
tances illicites.

« Le Maroc a fait de l’option
de la coopération un levier clé de
sa stratégie de lutte contre le tra-
fic des drogues », a indiqué l'am-
bassadeur, représentant
permanent du Maroc auprès des
organisations internationales ba-
sées à Vienne, Azzeddine Fa-
rhane.

M. Farhane, qui s’exprimait
lors de la 68ème Session de la
Commission onusienne des stu-
péfiants qui se tient du 10 au 14
mars, a souligné que le Maroc de-
meure convaincu que le pro-
blème mondial des drogues «est
une responsabilité commune et
partagée, qui doit être traitée dans
un cadre multilatéral et examinée
selon une approche concertée et
consensuelle ».

Cette coopération «se traduit
par l’échange de renseignements,
la coopération opérationnelle, et
le partage de l’expertise avec les
pays africains, notamment les
pays du Sahel, en matière de sur-
veillance des frontières,
d’échange de renseignements
stratégiques et de renforcement
des capacités des forces de l’ordre
pour lutter contre le crime trans-
national organisé, y compris le
trafic illicite de drogues », a dé-
taillé le diplomate.

La prolifération préoccupante
des drogues synthétiques et des
nouvelles substances psychoac-
tives, la sophistication des modus
operandi utilisés par les réseaux
de trafic de drogues, et les liens
grandissants entre le trafic des
drogues et les autres formes de
criminalité transnationale organi-
sée appellent à une réponse inter-
nationale coordonnée et
concertée, a-t-il souligné.

C’est pourquoi, « nous de-
vons, plus que jamais, redoubler
d’efforts et renouveler le consen-
sus international pour faire front
commun contre les menaces pe-
santes, par le biais du renforce-
ment de la coopération
sous-régionale, régionale et inter-
nationale, et le raffermissement
de la solidarité entre nos Etats,
sur la base d’une démarche inté-
grée, multidisciplinaire, syner-
gique, équilibrée et fondée sur
une approche scientifique du
problème mondial de la drogue",
a-t-il martelé. M. Farhane a éga-
lement mis l’accent sur l’impor-
tance de l’assistance technique
pour le renforcement des capaci-
tés nationales en matière de poli-
tiques anti-drogue,
particulièrement en faveur des
pays africains qui font face à plu-
sieurs défis liés aux drogues.

Par ailleurs, il a rappelé que le
Maroc a adopté une stratégie «
globale et intégrée » de lutte
contre le trafic de drogues et des
substances psychotropes, qui vise
à prévenir aussi précocement que
possible les conduites addictives,
en ciblant tant l’offre que la de-

mande des drogues et des subs-
tances psychotropes.

« Cette stratégie se base sur
une vision claire qui prend en
charge les Objectifs de dévelop-
pement durable, la dimension des
droits de l’Homme, tout en asso-
ciant la société civile et les autres
parties prenantes dans sa mise en
œuvre », a fait savoir le diplo-
mate.

Il a, dans ce contexte, rappelé
l’adoption d’un nouveau Plan na-
tional de prévention et de prise
en charge des troubles addictifs
2024-2030, qui vise à réduire la
mortalité et la morbidité liées aux
troubles addictifs, en assurant un
accès universel à la prévention et
au traitement de qualité pour

toute forme d’addiction, ainsi que
la réhabilitation, l’insertion so-
ciale et la réinsertion profession-
nelles des victimes d’abus de
drogues.

Parallèlement, les forces de
l’ordre marocaines poursuivent
avec détermination leurs efforts
en matière de lutte anti-drogue, a
fait savoir M. Farhane, précisant
à ce titre que les services de sécu-
rité ont pu saisir durant la période
2020-2024, 1.777 tonnes de ré-
sine de cannabis, 1.222 tonnes
d’herbe de cannabis, 6,48 tonnes
de cocaïne, 38 kg d’héroïne et
8.053.904 comprimés psycho-
tropes.

Sur le plan législatif  et de jus-
tice pénale, le Maroc continue à

mettre à jour son arsenal juri-
dique en vue de l’adapter aux exi-
gences de prise en charge des
droits de l’Homme et de réforme
de la justice pénale, a-t-il ajouté.

Enfin, M. Farhane a rappelé
que le Maroc, la France et le Bré-
sil ont décidé de soumettre à l’ac-
tuelle session de la Commission
onusienne des stupéfiants un
projet de résolution sur les im-
pacts des drogues sur l’environ-
nement.

"Ce projet, le premier à être
dédié à cette thématique, vise à
mettre la lumière sur le défi envi-
ronnemental des drogues, et, par-
tant, accorder davantage
d’attention à cette probléma-
tique", a dit M. Farhane.

Chambre des représentants

La Commission de la justice et de la législation
examine le projet de loi sur la procédure pénale
La Commission de la justice et de la

législation à la Chambre des repré-
sentants a entamé, mardi, l’examen

détaillé du projet de loi n° 03.23 modifiant

et complétant la loi n° 22.01 relative à la
procédure pénale, en présence du ministre
de la Justice, Abdellatif  Ouahbi.

Intervenant lors d’une réunion tenue

par la Commission, M. Ouahbi a indiqué
que la loi relative à la procédure pénale a
fait l'objet d'une révision complète, avec la
modification de 421 articles, en plus de la
révision de la formulation, de la termino-
logie et de l'harmonisation avec d'autres
textes juridiques. "Ce texte intervient pour
intégrer les transformations qu’a connues
le Royaume, notamment après la Consti-
tution de 2011, qui a consacré plusieurs
principes devant être reflétés dans les dif-
férentes lois, afin de s'assurer qu'elles sont
conformes aux normes internationales re-
connues", a expliqué le ministre.

Le projet de loi relative à la procédure
pénale "est l'essence même de la démocra-
tie, vu qu'il permet aux citoyens de connaî-
tre leurs droits et libertés dans une société
qui respecte l'Etat de droit", a-t-il ajouté.

L’examen détaillé du projet de loi n°
03.23 a porté sur le contenu du projet de

loi, notamment l’article 3 stipulant que "les
enquêtes et poursuites concernant les
crimes affectant les fonds publics ne peu-
vent être initiées que sur demande du pro-
cureur général du Roi près la Cour de
cassation, en tant que président du minis-
tère public, sur la base d’un rapport de la
Cour des comptes, des inspections géné-
rales des ministères ou des administrations
concernées, ou sur une transmission de
l’Instance nationale de la probité, de la pré-
vention et de la lutte contre la corruption
ou d’une autre instance autorisée par la loi.

A cet égard, le ministre de la Justice a
expliqué que cet article vise à "mettre fin
à certaines pratiques illégales de certaines
associations qui déposent des plaintes
alors qu'il existe des institutions mandatées
pour le faire, ainsi qu'à mettre fin à l'accu-
mulation de plaintes auprès du ministère
public".
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Casablanca-Settat  
Le Salon régional de  
l’artisanat du 10 au 30 mars   

La Chambre d’artisanat de la ré-
gion de Casablanca-Settat organise, 
en coordination avec la Direction ré-
gionale de l’artisanat, un Salon ré-
gional de l’artisanat du 10 au 30 
mars à Casablanca, sous le thème 
"Notre artisanat, reflet de notre 
identité".  

Selon un communiqué de la 
Chambre, ce salon, organisé avec le 
soutien du Conseil régional et en 
collaboration avec le Conseil com-
munal, se veut un espace de rencon-
tre et d’échange d’expériences, 
permettant de débattre de diverses 
questions relatives au secteur.  

L'événement met également en 
lumière les efforts du Royaume 
pour la préservation du patrimoine 
artisanal et l’amélioration des 
conditions des artisans, notamment 
à travers le chantier Royal de la pro-
tection sociale, qui a permis la géné-
ralisation de la couverture médicale 
aux artisans, ainsi que la structura-
tion du secteur via le Registre natio-
nal de l’artisanat, rapporte la MAP. 

Le salon, organisé en partenariat 
avec la préfecture d’Anfa et qui se 
tiendra sur l’esplanade en face de 
l’espace Toro à Ain Diab, réunit 140 
artisans, coopératives artisanales et 
entreprises du secteur, représentant 
les différentes préfectures et pro-
vinces de la région de Casablanca-
Settat, en plus d’exposants venant 
d’autres régions du Royaume. 

Les stands d’exposition mettent 
en avant une diversité de produits 
allant du tissage, de la tapisserie, de 
la couture traditionnelle et de la 
broderie, au zellige, aux produits en 
cuir, en bois, en céramique et en cui-
vre, ainsi qu’à la bijouterie et aux 
créations artisanales végétales. 

Le programme comprend des 
défilés de mode, des conférences et 
des rencontres autour de la gestion 
des entreprises artisanales, en plus 
de visites guidées des stands visant 
à faire découvrir la richesse et la di-
versité de l’artisanat marocain, qui 
constitue un élément clé du patri-
moine culturel national. 

L’organisation de cette manifes-
tation culturelle s’inscrit dans le 
cadre du programme de la Cham-
bre pour la promotion et la valori-
sation des produits artisanaux, 
mettant en avant le rôle fondamen-
tal des artisans dans la préservation 
du patrimoine et du savoir-faire 
marocain authentique.  

Secteur des services marchands non financiers  

Les patrons s’attendent à une hausse 
de l'activité au premier trimestre 2025 

Les entreprises opérant 
dans les secteurs des 
services marchands 

non financiers s’attendent 
à une hausse de l'activité 
au premier trimestre 2025, 
révèle le Haut-commissa-
riat au plan (HCP). 

Selon les résultats des 
enquêtes trimestrielles de 
conjoncture réalisées par 
l’institution publique au-
près de ces derniers, 37% 
des patrons du secteur des 
services marchands non fi-
nanciers anticipent une 
augmentation de l’activité 
globale au premier trimes-

tre 2025. Seuls 8% d’entre 
eux s’attendent à une 
baisse, rapporte le HCP.  

Le Haut-commissariat 
explique ces anticipations 
par la hausse de l’activité 
prévue dans les branches 
des «Transports terrestres 
et transport par 
conduites», de l’«Entrepo-
sage et services auxiliaires 
des transports» et de la 
«Programmation, conseil et 
autres activités informa-
tiques». 

L’institution l’attribue 
également à la baisse de 
l’activité prévue dans les 
branches des «Activités de 
poste et de courrier» et des 
«Activités d'architecture et 
d'ingénierie, activités de 
contrôle et analyses tech-
niques». 

Dans sa récente note 
d'information synthétisant 
les résultats des enquêtes  
conjoncture qu’elle a me-
nées auprès des entreprises 
relevant de ce secteur, le 
Haut-commissariat rap-
porte que 68% des patrons 
interrogés anticipent une 
stabilité de la demande au 

cours des trois premiers 
mois de l’année et 27% une 
augmentation.  

Concernant les effectifs 
employés, le Haut-com-
missariat note que 48% des 
patrons prévoient une sta-
bilité et 31% une augmen-
tation. 

Il est important de noter 
que près de la moitié des 
entreprises (49%) interro-
gées estime que l’activité 
des services marchands 
non financiers aurait connu 
une baisse au quatrième 
trimestre 2024. En re-
vanche, ils sont 36% à pen-
ser qu’elle aurait enregistré 
une hausse. 

D’après les explications 
du HCP, cette évolution 
aurait été le résultat de la 
diminution des activités 
des «Télécommunica-
tions», des «Transports aé-
riens» et des «Activités 
immobilières». Cette varia-
tion est aussi attribuée à  
l’augmentation d’activité 
enregistrée au niveau des 
branches de l’«Héberge-
ment»,  des «Transports 
terrestres et transport par 

conduites» et de l’«Entre-
posage et services auxi-
liaires des transports».  

Commentant l’évolu-
tion du taux d’utilisation 
des capacités de prestation 
(TUC) du secteur, les pa-
trons des entreprises pen-
sent qu’il  se serait établi à 
74%. 

S’agissant des carnets 
de commandes du secteur, 
ils se seraient situés à un 
niveau normal par 79% des 
patrons, révèle également 
l’institution ajoutant que 
l’emploi aurait connu une 
stabilité selon plus de la 
moitié des entreprises 
(59%), et une baisse selon 
22% d’entre elles. 

Enfin, de l’avis de 76% 
des entreprises relevant du 
secteur des services mar-
chands non financiers, « le 
remplacement d’une partie 
des équipements et l’exten-
sion de l’activité auraient 
fait l’objet des principales 
dépenses d’investisse-
ments réalisées en 2024 », 
indique le Haut-commissa-
riat. 

Alain Bouithy 

“

48% anticipent 
une stabilité  
des effectifs  
employés,  
selon le HCP
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L’Agence nationale des eaux et fo-
rêts (ANEF) et la société Eucafo-
rest, filiale du Groupe Caisse de 

dépôt et de gestion (CDG), ont signé une 
convention de collaboration en recherche 
et développement, visant à renforcer l’in-
novation et l’excellence dans le domaine 
des plantations forestières. 

Signée par le chef du centre d’innova-
tion, recherche et formation de l’ANEF, 
Amar Rabhi et le directeur général d’Eu-
caforest, Sghir Boulahfa, en présence du 
directeur général de la CDG, Khalid Safir 
et du directeur général de l’ANEF, Abder-
rahim Houmy, cette convention rentre 
dans le cadre des engagements nationaux 
en faveur du développement durable et 
de la préservation des écosystèmes fores-
tiers, fait savoir un communiqué de 
l'ANEF. 

S'inscrivant en droite ligne avec la 
Stratégie "Forêts du Maroc 2020-2030", 
lancée sous l’impulsion de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, cette initiative a pour 
objectif de moderniser et d’optimiser les 
pratiques sylvicoles afin d’améliorer la 
performance des plantations forestières 

au Maroc, rapporte la MAP.  
Elle met ainsi l’accent sur l’innovation 

technologique, la sélection variétale, l’op-
timisation des itinéraires techniques et la 

valorisation des ressources ligneuses, tout 
en intégrant les impératifs d’adaptation 
aux changements climatiques. 

Par cette alliance stratégique, l’ANEF 

et Eucaforest uniront leurs expertises pour 
développer des solutions adaptées aux 
spécificités écologiques du Royaume, pré-
cise le communiqué, notant que cette dé-
marche s’inscrit dans une vision globale 
de gestion durable des ressources fores-
tières, contribuant activement à la restau-
ration des écosystèmes naturels, à la lutte 
contre la désertification et au renforce-
ment de la résilience des forêts face aux 
défis climatiques. De même, cette signa-
ture illustre l’engagement fort du Groupe 
CDG en faveur du développement dura-
ble, confirmant son rôle de partenaire clé 
dans la préservation du capital naturel du 
Maroc et dans la promotion d’une écono-
mie verte et résiliente. 

A travers cette collaboration, l’ANEF 
réaffirme son engagement en faveur 
d’une approche partenariale inclusive, en 
s’ouvrant à l’ensemble de ses partenaires 
institutionnels pour renforcer la gestion 
durable des forêts et favoriser l’innova-
tion au service des écosystèmes forestiers 
du Royaume. 

 
Les quantités débarquées des produits de la pêche 

côtière et artisanale au port de Tarfaya ont enregistré 
une hausse de 34% en janvier dernier, atteignant 1.191 
tonnes (T) contre 889 T durant la même période de 
l'année précédente, selon l'Office national des pêches 
(ONP). 

La valeur marchande de ces produits a augmenté 
de 81% pour atteindre plus de 69,53 millions de di-
rhams (MDH), contre plus de 38,49 MDH à la même 
période en 2024, précise l’ONP dans son dernier rap-
port sur les statistiques de la pêche côtière et artisanale 
au Maroc. 

Par espèces, les quantités débarquées de poissons 
pélagiques dans ce port, ont accusé une hausse 26% 
au cours du premier mois de l’année en cours, attei-
gnant 123 T d’une valeur de plus de 1,64 MDH contre 
98 T, soit 840.000 dirhams durant la même période de 

l’année précédente, ajoute la même source. Les débar-
quements des poissons blancs ont également pro-
gressé de 12% pour s’établir à 375 T, générant des 
recettes de plus de 6,86 MDH, contre 335 T pour une 
valeur de 5,82 MDH (+18%), rapporte la MAP. 

Concernant les céphalopodes, les quantités débar-
quées ont aussi augmenté de 52% en janvier dernier, 
totalisant 692 T pour une valeur de 61 MDH, soit une 
hausse de 92%, tandis que les quantités et la valeur 
marchande des crustacés ont connu une baisse respec-
tive de 33 et 42%. 

Au niveau national, les débarquements des pro-
duits commercialisés de la pêche côtière et artisanale 
ont atteint 30.429 T en janvier 2025, en baisse de 13% 
par rapport au même mois une année auparavant. En 
valeur, ces débarquements ont enregistré une hausse 
de 22% à plus de 1,41 milliard de dirhams. 

Port de Tarfaya: Hausse de 34% des débarquements de pêche en janvier

L'ANEF et Eucaforest s'associent pour renforcer 
l'innovation en matière de plantations forestières

 Le Maroc a été élu, mercredi à 
Addis-Abeba, à l’unanimité à la pré-
sidence de la 57ème session de la 
Commission économique pour 
l’Afrique des Nations unies (CEA) et 
de la Conférence des ministres afri-
cains des Finances, de la Planification 
et du Développement économique. 

Cette élection témoigne de la 
confiance des Etats membres dans le 
leadership du Maroc et dans son en-
gagement en faveur d’une gouver-
nance économique africaine 
dynamique et inclusive. 

Cette 57ème session est placée 

sous le thème « Faire progresser la 
mise en oeuvre de l’Accord portant 
création de la Zone de libre-échange 
continentale africaine: proposition 
d’actions stratégiques transforma-
trices», qui englobe également les 
questions de la numérisation, de la 
technologie, de la sécurité alimentaire 
et de la transformation énergétique.  

La session a débuté par la réunion 
du Comité d’experts du 12 au 14 
mars, qui sera suivie de manifesta-
tions parallèles les 15 et 16 mars.  

Le segment ministériel se tiendra 
les 17 et 18 dudit mois. 

Le Maroc élu à l'unanimité à la présidence de la 57ème session de la CEA et de la Conférence 
des ministres africains des Finances, de la Planification et du Développement économique
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Violences en Syrie

La commission d'enquête “déterminée” à faire justice
La commission d'enquête mandatée par la

présidence syrienne pour enquêter sur les
violences dans l'ouest du pays a affirmé

mardi sa détermination à garantir la justice et à pré-
venir les représailles extrajudiciaires, après la mort
de plus de 1.200 civils dans un bastion de l'ex-pré-
sident Bachar al-Assad.

Les tensions ont commencé le 6 mars dans un
village à majorité alaouite de la province de Latta-
quié, après l'arrestation d'une personne recherchée
par les forces de sécurité.

La situation a rapidement dégénéré en affron-
tements lorsque des hommes armés de la minorité
musulmane alaouite, que les autorités ont qualifiés
d'hommes fidèles à Bachar al-Assad, ont ouvert le
feu sur plusieurs positions des forces de sécurité.

L'Observatoire syrien des droits de l'Homme
(OSDH) a ensuite rapporté des "exécutions som-
maires" visant notamment des civils issus de la
communauté alaouite, à laquelle appartenait Assad.

Au moins 1.225 civils, en grande majorité
alaouites, ont été tués aux mains des "forces de sé-
curité et de groupes affiliés", essentiellement dans
les provinces de Lattaquié et de Tartous, a affirmé
l'OSDH.

"La +Nouvelle Syrie+ est déterminée à garan-
tir la justice, à faire prévaloir l'Etat de droit, à pro-
téger les droits et libertés de ses citoyens, à
empêcher toutes représailles extrajudiciaires et à ga-
rantir l'absence d'impunité", a déclaré mardi le
porte-parole de la commission d'enquête, Yasser
al-Farhane, lors d'une conférence de presse à
Damas.

Ces violences, les pires depuis l'arrivée au pou-
voir le 8 décembre d'une coalition menée par le
groupe islamiste radical sunnite Hayat Tahrir al-
Cham (HTS), menacent la stabilité du pays, où le
président par intérim, Ahmad al-Chareh, cherche
à asseoir son autorité sur l'ensemble du territoire,
après 13 ans de guerre civile sous Bachar al-Assad.

Dans une tentative d'apaiser la situation, la pré-
sidence a annoncé dimanche la formation d'une
"commission d'enquête indépendante" sur "les
exactions contre les civils", afin d'en identifier les
responsables et de les "traduire en justice".

La commission, qui doit remettre son rapport
à la présidence dans un délai de 30 jours, s'em-
ploiera à "collecter et examiner toutes les preuves
et rapports disponibles", a assuré M. Farhane.

Elle s'entretiendra avec "les témoins et toute

personne susceptible d'aider, et de définir les lieux
à inspecter", a-t-il ajouté, précisant que "les vidéos
seront examinées avec des spécialistes".

"Toute personne que la commission jugera im-
pliquée ou suspectée (...) sera déférée devant la jus-
tice."

Des habitants de la côte ouest syrienne ont fait
part à l'AFP d'affrontements violents et d'assassi-
nats. L'OSDH et des militants ont diffusé des vi-
déos d'exécutions de personnes non armées, en
civil, et d'autres où des dizaines de corps sont en-
tassés dans la cour d'une maison.

L'AFP n'a pas pu vérifier ces images de ma-
nière indépendante.

Mardi, un journaliste de l'AFP posté à l'entrée
de la base aérienne russe de Hmeïmim, qui abrite
depuis vendredi des milliers de déplacés alaouites
selon l'OSDH, a aperçu un convoi du Croissant-
Rouge syrien composé d'au moins cinq véhicules,
et trois blessés, dont deux femmes, être évacués.

Un autre journaliste de l'AFP a vu des alaouites
fuir vers le nord du Liban en traversant une rivière.

Les autorités ont annoncé l'arrestation d'au
moins sept personnes depuis lundi, accusées
d'avoir commis des "exactions" contre des civils, et

les ont déférées devant la justice militaire compé-
tente.

Le porte-parole du Haut-Commissariat de
l'ONU aux droits de l'Homme, Thameen Al-
Kheetan, a appelé mardi à faire cesser "les souf-
frances" des populations dans l'ouest du pays.

L'ONU a documenté jusqu'à présent la mort
de 111 civils, mais reconnaît que le bilan réel est
certainement "significativement plus élevé".

Ces écarts de bilans sont communs, l'ONU
suivant une procédure de vérification très stricte
qui prend du temps.

"Selon de nombreux témoignages recueillis par
notre Bureau, les auteurs ont fait des descentes
dans les maisons, demandant aux résidents s'ils
étaient alaouites ou sunnites avant de les tuer ou de
les épargner en fonction de leur réponse", a raconté
M. Kheetan, ajoutant que dans certains cas, des "fa-
milles entières" avaient été tuées.

"Toutes les parties, y compris des groupes
comme HTS et l'Armée nationale syrienne soute-
nue par la Turquie, qui constituent désormais les
nouvelles forces de sécurité syriennes, doivent ren-
dre des comptes", a appelé l'ONG Human Rights
Watch (HRW).

Ukraine : Moscou annonce attendre officiellement
la proposition de trêve américaine 

La Russie a annoncé mercredi qu'elle
attendait d'être officiellement infor-
mée par Washington de sa proposi-
tion de cessez-le-feu de 30 jours en

Ukraine, acceptée par Kiev après plus de trois
ans de guerre, au lendemain d'une rencontre
diplomatique américano-ukrainienne à Jeddah
en Arabie saoudite.

"Nous avons des contacts prévus dans les
jours à venir avec les Américains, et nous
comptons là-dessus pour obtenir une infor-
mation complète", a dit lors d'un briefing à la
presse le porte-parole du Kremlin, Dmitri Pes-
kov.

"Un appel téléphonique au plus haut ni-
veau" entre Donald Trump et Vladimir Pou-
tine est possible dans un "délai assez court",
a-t-il ajouté.

A Washington, le président américain a as-
suré mardi qu'il "allait parler" à son homo-
logue russe sans doute cette semaine.

Les alliés occidentaux de l'Ukraine ont
exhorté la Russie à se prononcer.

"A présent, la balle est dans le camp de
Poutine", a déclaré le chancelier allemand Olaf
Scholz sur le réseau X. Dès mardi soir, les
deux plus hauts responsables de l'Union eu-
ropéenne Ursula von der Leyen et le président
du Conseil européen Antonio Costa avaient
salué l'accord et affirmé qu'une décision de M.
Poutine était maintenant attendue.

La Chine, qui se présente comme une par-
tie neutre dans le conflit, a déclaré mercredi
avoir "pris note" de la proposition de cessez-
le-feu.

A Kiev, la proposition américaine a reçu
un accueil mitigé, "compte tenu de la situation
politique récente en Ukraine, je ne pense pas
que cette trêve de 30 jours aidera à apporter la
paix", a dit mercredi à l'AFP Oksana Evsu-
kova, une enseignante.

"L'idée est bonne, mais je pense que la

Russie n'y consentira jamais. Elle a violé tous
les accords", a estimé Roman Dunayevsky, un
habitant de la capitale ukrainienne.

A Kramatorsk, près du front dans le Don-
bass, un officier ukrainien affirme que "ces or-
dures vont continuer à attaquer".

Parallèlement, Washington a annoncé
mardi lors des discussions la levée "immé-
diate" de la suspension de l'aide militaire à
l'Ukraine. Cette aide avait été suspendue la se-
maine dernière, en même temps que le partage
de renseignements, à la suite de l'altercation, le
28 février dans le Bureau ovale, entre Donald
Trump, son vice-président J.D. Vance et le pré-
sident ukrainien Volodymyr Zelensky.

Selon la Pologne mercredi, les livraisons
via (le centre logistique de) Jasionka "sont re-
venues à leurs niveaux précédents". Toujours
selon les autorités de Varsovie, jusqu'à 95% de
l'aide occidentale passe par la Pologne.

Par ailleurs, après l'altercation télévisée la
semaine dernière à Washington, M. Zelensky
avait quitté les Etats-Unis sans signer comme
prévu un accord sur l'exploitation des minerais
de son pays par les Etats-Unis.

Mais mardi à Jeddah, l'Ukraine et les Etats-
Unis sont aussi tombés d'accord pour
conclure "dès que possible" un accord sur les
minerais ukrainiens, selon la déclaration
conjointe publiée après la rencontre.

"Nous sommes prêts à tout faire pour par-
venir à la paix", avait déclaré le chef  de l'ad-
ministration présidentielle ukrainienne, Andriï
Iermak, en entrant dans la salle des négocia-
tions.

Dans ce contexte, l'Ukraine a affirmé que
son attaque massive menée dans la nuit de
lundi à mardi avec des centaines de drones, qui
a visé en particulier Moscou et sa région, à plus
de 400 kilomètres de la frontière ukrainienne,
devrait "inciter" Vladimir Poutine à accepter
une trêve aérienne.

L'attaque a fait trois morts, selon les auto-

rités municipales. Le Kremlin a accusé Kiev
de frapper "des infrastructures sociales, des
immeubles d'habitation". Selon Moscou, 343
drones ont été abattus au cours de cette at-
taque qui a également visé la région de
Koursk, frontalière de l'Ukraine.

En parallèle de son action militaire,
l'Ukraine estime que les Etats-Unis doivent à
présent "convaincre" la Russie d'accepter à son
tour un cessez-le-feu, selon le président Volo-
dymyr Zelensky.

Pour le conseiller américain à la sécurité
nationale, Mike Walz, la question est désor-
mais de savoir "comment" et non "si" la
guerre en Ukraine doit finir.

En revanche, sur le terrain, au lendemain
des discussions de Jeddah, les combats et les
bombardements continuent.

À Odessa, dans le sud de l'Ukraine, une
frappe de missile balistique russe a fait quatre
morts et endommagé un cargo battant pa-
villon de la Barbade, selon les autorités ukrai-
niennes.

En outre, la Russie a annoncé mercredi
matin avoir repris à l'armée ukrainienne cinq
villages près de la ville de Soudja, dans sa ré-
gion de Koursk.

Des médias d'Etat russes ont affirmé mer-
credi que les troupes de Moscou étaient en-
trées dans la ville même de Soudja, ce qui
représenterait un nouveau revers de taille pour
Kiev, mais cela n'a pas été confirmé par les au-
torités russes.

Le gouverneur par intérim de la région de
Koursk, Alexandre Khinchtein, a par ailleurs
déploré la mort de "trois hommes et une
femme" dans une attaque ukrainienne qui fait
en outre deux blessés dont un grièvement.

Les victimes sont, selon le gouverneur, des
employés d'une usine produisant des aliments
pour animaux à Kozirevka, un village situé à
une quinzaine de kilomètres de combats vio-
lents entre les armées ukrainienne et russe.

Monde.qxp_Mise en page 1  12/03/2025  12:50  Page1



LibéRamadan

Des robes pour chiens, des sacs à 
crottes, ou encore des bêtes exo-
tiques comme des suricates 

sont exposés à Pékin lors d'une foire 
aux animaux de compagnie, un sec-
teur ultra-dynamique malgré la moro-
sité économique en Chine. 

Le géant asiatique est aux prises 
avec un ralentissement de sa crois-
sance, sur fond de crise dans l'immo-
bilier, de faible consommation des 
ménages et de chômage élevé chez les 

jeunes. 
Mais le secteur des animaux de 

compagnie est à l'opposé de cette ten-
dance. 

Des foules d'amis des bêtes parcou-
rent cette semaine les vastes halls de la 
foire, impatientes d'acheter de nou-
veaux compagnons à fourrure ou des 
accessoires, allant de colliers de perles 
pour chats aux imperméables pour 
chiens. 

L'exposition se tient jusqu'à di-
manche et a déjà attiré des milliers de 
visiteurs. 

Dans une section de la foire, des 
vendeurs présentent toute une gamme 
d'animaux de compagnie inhabituels, 
comme des crabes et des lézards. 

Des associations de défense des 
droits des animaux expriment réguliè-
rement leur réprobation du commerce 
des animaux exotiques, parfois syno-
nymes de normes de bien-être insuffi-
santes. 

La pandémie de Covid-19 a égale-
ment suscité des craintes selon les-
quelles les animaux pourraient être 
porteurs de maladies transmissibles 
aux humains. 

Mais les animaux exotiques restent 
populaires en Chine auprès d'un cer-
tain public et beaucoup partagent sur 
les réseaux sociaux des vidéos sur la 
façon de les élever. 

Sur son stand, Zhao Tingting pro-
pose notamment des sacs à main trans-
parents, spécialement conçus pour 
transporter des phalangers volants (en 
anglais "sugar glider"), des petits mar-
supiaux qu'elle vend aux visiteurs, 
ainsi que des suricates. 

Une petite foule se forme autour 
d'un phalanger volant lové dans la ca-
puche d'un employé, sortant parfois la 
tête pour jeter un coup d'oeil aux spec-
tateurs fascinés. 

Zhao Tingting, elle, tient dans ses 
bras une mangouste vêtue d'une che-
mise. "Beaucoup de gens, dès qu'ils 
voient ça, ils trouvent que c'est doux, 
câlin et super mignon," déclare-t-elle à 
l'AFP. 

"Il y a vraiment beaucoup de gens 
qui en veulent un maintenant", ajoute 
la jeune femme de 35 ans, qui souligne 
que la demande pour ces animaux 
exotiques a augmenté ces dernières an-
nées. 

"Nos clients commencent par un, 
puis deux, puis trois. Certains finissent 
même par en avoir plus de 10, voire 
20." 

En 2022, le marché des animaux de 
compagnie en Chine avait atteint un 
chiffre d'affaires de 493,6 milliards de 
yuans (65,2 milliards d'euros) et il de-
vrait représenter le double de ce chiffre 
cette année, selon un rapport du cabi-
net Daxue Consulting. 

"Le marché chinois des animaux de 
compagnie représente un secteur en 
plein essor", souligne cette étude. 

D'ici 2030, le nombre d'animaux de 
compagnie en Chine devrait représen-
ter près du double de celui des jeunes 
enfants (0-4 ans), selon la banque d'in-
vestissement américaine Goldman 
Sachs. 

Un amoureux des chats, Guo, par-
court les allées en inspectant les diffé-
rentes variétés de félins, des Sphynx 
sans fourrure aux touffus Maine 

Coons à poils mi-longs. 
Le quinquagénaire, venu de la pro-

vince du Fujian (est), a pris l'avion spé-
cialement pour l'événement et était à 
la recherche d'un nouveau compagnon 
à moustaches, en particulier un British 
Shorthair. 

"Nous en avons déjà deux à la mai-
son (...) Ils sont relativement aborda-
bles et pas trop chers", déclare-t-il à 
l'AFP après avoir fait le tour de l'expo-
sition. 

Bien que l'économie en général "ne 
soit pas terrible en ce moment", les 
gens sont prêts à dépenser pour ce 
qu'ils aiment, y compris les animaux 
de compagnie, ajoute Guo. 

"Avoir un chat peut apporter un 
peu de réconfort et de soutien émo-
tionnel." 

Une vendeuse de chats, Dong, dit 
également avoir constaté une hausse 
du nombre de clients ces dernières an-
nées. 

"Les gens sont de plus en plus 
nombreux à accepter l'idée d'avoir un 
animal de compagnie", explique-t-elle 
à l'AFP, en caressant un British Lon-
ghair tout en agitant un jouet devant 
lui. 

Certains parents, réticents à avoir 
un autre bébé, choisissent d'adopter 
un chien ou un chat pour tenir compa-
gnie à leur enfant, ajoute-t-elle. 

Beaucoup de Chinois ont un 
"amour naturel" pour les animaux, 
selon Dong. 

"Quand ils voient ces animaux in-
croyablement mignons et tout duve-
teux, cela leur apporte de la joie et du 
bonheur." 

En 2022, le marché 
des animaux de  
compagnie en Chine 
avait atteint un chiffre 
d'affaires de 493,6 
milliards de yuans 
(65,2 milliards  
d'euros) et il devrait 
représenter le double 
de ce chiffre cette 
année, selon un  
rapport du cabinet 
Daxue Consulting

“
En Chine, 
chiens et 
chats ne 

connaissent 
pas la crise
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Libé  : Quel a été votre 
premier texte, nouvelle ou 
roman, que vous avez pu-
blié, que vous avez  sou-
mis au lecteur?   

Anissa Tber  : Mon pre-
mier  roman  intitulé «Les 
toiles d’Aika» est une fic-
tion romanesque inspirée 
d’un voyage au Japon. 
C’est l’histoire d’un mo-
ment de vie de l’héroïne 
Alessya et des membres 
d’une famille japonaise 
que  rien ne destinait à se 
rencontrer. Alessya fuit la 
routine de son quotidien 

pour découvrir la beauté 
du pays du soleil levant, 
les secrets d’une société 
encore sous le poids des 
traditions, et l’amour d’un 
homme prêt à tout pour la 
garder à ses côtés.  

 
Quels sont alors les au-

teurs  ayant  influencé 
votre manière de regarder 
les faits, et de les écrire?  

Les toiles d’Aika doit sa 
substance première à la 
culture et à l’esthétique ja-
ponaises qui m’ont tou-
jours séduite chez les 
auteurs japonais  : Yukio 
Mishima dans «Le pa-
villon d’or» par exemple.  
Haruki Murakami  m’a 
certainement influencée  
puisque le roman garde et 
livre son secret aux der-
nières pages; enfin mon 
histoire s’inscrit dans la 
tradition des romans de 
Jane Austen puisqu’elle se 
déroule dans une atmo-
sphère particulière de raf-
finement, de sensualité et 
aussi de retenue. Ainsi le 
roman chemine au rythme 
de l’exploration des es-
paces mais également du 
déchiffrement patient des 
sentiments propres de 
l’auteur et des êtres cô-
toyés pour mieux les ren-

voyer à la fois à cette part 
d’eux-mêmes insoupçon-
née et enfin libérée.  

 
Pour écrire, faudrait-il 

se faire imposer un céré-
monial  quelconque,  se 
soumettre  à  ses 
contraintes?  En  est-il  de 
même  pour  tous  vos  ro-
mans?   

Mon expérience est en-
core modeste en matière 
d’écriture mais je pense 
qu’il faut essayer de res-
pecter certaines règles : 
l’assiduité dans le travail 
d’écriture, le choix d’un 
thème que l’on connait et 
que l’on va faire partager 
avec le lecteur .Mon roman 
propose le voyage, l’ami-
tié, l’altérité et la rencontre 
de deux arts majeurs que 
sont la peinture et l’écri-
ture. Il est important de 

laisser à la fois son inspira-
tion, son intuition et cer-
taines connaissances 
guider la révélation des 
idées, des émotions, des 
événements ou autres.  

 
Ecrire,  c’est  le double 

plaisir de raconter et de se 
raconter  une  histoire,  et 
c’est  aussi  le  plaisir 
d’écrire, qui est inexplica-
ble»  dit  Françoise 
SAGAN  dans  un  entre-
tien qu’elle avait accordé 
à « Le Magazine littéraire 
» en juin 1969.   

Tout à fait ! Lorsque 
plongée dans les pages du 
manuscrit j’avançais dans 
l’histoire j’étais consciente 
d’être quelque peu déta-
chée de la vie réelle avec 
cette sensation d’apesan-
teur qui me faisait libre-
ment voguer dans les 

images des êtres et des 
choses conçus dans ma 
tête  

 
Pour  Proust,  la  vie 

écrite est plus intense que 
la vie vécue. Qu’en pen-
sez-vous?  

Elle est simplement res-
sentie différemment, ra-
contée  avec plus de recul 
et donc plus de richesse !  

 
Le critique et écrivain 

Milan KUNDERA dit que 
le  roman  est  le  lieu  de 
l’ambiguïté, le lieu où les 
choses  ne  sont  jamais 
tranchées de manière dé-
finitive,  le  lieu  de  l’ab-
sence  de  la  morale 
manichéenne. Est-ce que 
cela pourrait s’appliquer à 
vos romans?  

Je l’espère sincèrement 
car le pari serait réellement 
réussi. Il y a des ambiguï-
tés «heureuses», que l’on 
peut dévoiler en demi-
teintes et cela seul peut 
captiver le lecteur avec le-
quel par ailleurs je conçois 
une sorte de «dialogue si-
lencieux». Lorsqu’il adhère 
tout devient possible.  

Propos recueillis par 
Mouhoub Abdelkrim
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Anissa Tber : Avec le lecteur, je conçois  
une sorte de dialogue silencieux 

Biographie 
 
Anissa Tber est née et a grandi à Fès. Après l’obten-

tion de son diplôme de rhumatologue à Lyon, elle re-
gagne le Maroc et s’installe à Meknès. Entre vie 
familiale et vie professionnelle elle s’adonne à sa pas-
sion première : la peinture. En 2020 elle publie «Le che-
min» un recueil de textes en guise de témoignage de ce 
dessein artistique. Elle y dévoile des toiles illustrant des 
souvenirs, des impressions et des réflexions l’ayant  
marquée.  

«Les toiles d’Aika» publié en 2022 est son premier 
roman. 

Le privilège de l’écrivain est de nous  
entrainer là où il le veut et où nous ne  
serions pas allés sans lui. Disposant d’outils 
de recherche, le lecteur va d’aventure en 
aventure pour pouvoir solliciter les plis  
et replis du texte afin d’en dégager  
un sens et en déguster sa part du plaisir  
qu’il lui offre.   
Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, nous 
lecteurs, quelques pistes de lecture et même 
des outils, un avant-goût de ces jouissances 
amenant la satisfaction, voire la satiété, 
étant leurs complices.   

Il est important de 
laisser à la fois son 
inspiration, son  
intuition et  
certaines  
connaissances  
guider la  
révélation des  
idées, des émotions, 
des événements  
ou autres

“
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Ingrédients :  
 
250 ml (1 tasse) de riz basmati rincé et égoutté 
450 g (1 lb) de boeuf haché mi-maigre 
500 ml (2 tasses) de mélange de légumes frais pour 

sauce à spaghettis 
500 ml (2 tasses) de sauce tomate 
375 ml (1 1/2 tasse) de mozzarella râpée 
 
Préparation :  
 
1- Préchauffer le four à 205 °C (400 °F). 
2- Dans une casserole, déposer le riz, puis verser 500 

ml (2 tasses) d’eau. Porter à ébullition à feu moyen, puis 
couvrir et cuire à feu doux de 10 à 12 minutes. Laisser re-
poser 5 minutes, puis remuer à l’aide d’une fourchette. 

3- Pendant ce temps, chauffer un peu d’huile d’olive à 
feu moyen dans une grande poêle allant au four. Cuire le 
boeuf haché et les légumes de 5 à 7 minutes en remuant 
de temps en temps. 

4- Ajouter la sauce tomate, le bouillon de boeuf et le riz 
cuit. Poivrer et remuer. Porter à ébullition à feu moyen. 

5- Garnir la préparation de mozzarella. Cuire au four 
de 8 à 10 minutes, jusqu’à ce que le fromage soit fondu. 

6- Faire gratiner au four à la position «gril» (broil) de 2 
à 3 minutes. 

 

Les périodes glaciaires  
passées étaient prévisibles
Les ères glaciaires ont été cau-

sées par de petites variations 
dans la rotation de la Terre au-

tour du Soleil, selon une étude pu-

bliée jeudi, qui estime que la pro-
chaine aurait dû commencer dans 
11.000 ans sans réchauffement clima-
tique. 

Une équipe de chercheurs inter-
nationaux a comparé les change-
ments enregistrés dans le climat 
terrestre du dernier million d'années 
à la rotation de la planète bleue au-
tour du Soleil. 

En étudiant trois paramètres de 
cette rotation - l'inclinaison de l'axe 
de la Terre, son oscillation et la tra-
jectoire même de l'orbite, qui est lé-
gèrement elliptique - ils ont établi 
une correspondance. 

"Nous avons réussi à prédire cha-
cune des déglaciations survenues au 
cours des 900.000 dernières années", 
explique Stephen Barker, professeur 
à l'université de Cardiff au 
Royaume-Uni à l'AFP et spécialiste 
en paléoclimatologie, qui a dirigé 
l'équipe. 

La Terre alterne depuis long-
temps des périodes glaciaires et des 
périodes interglaciaires plus 
chaudes. La dernière glaciation s'est 
achevée il y a environ 11.700 ans. 

L'idée d'un lien entre les tempé-
ratures et l'orbite terrestre ne date 
pas d'hier. Les scientifiques pen-
saient déjà que le climat de la Terre 

évoluait en fonction de son orbite, 
qui modifie de façon cyclique la 
quantité d'ensoleillement. 

Mais c'est "la première fois que 
nous sommes en mesure de réunir 
ces trois paramètres et de prédire le 
moment où la déglaciation se pro-
duira", explique M. Barker. 

Cette analyse confirme ainsi que 
les cycles climatiques passés étaient 
"largement prévisibles et non pas 
aléatoires ou chaotiques", souligne 
Lorraine Lisiecki, co-autrice de 
l'étude et enseignante à l'université 
de Santa Barbara en Californie. 

Grâce à leur analyse, publiée 
dans la prestigieuse revue Science, 
les scientifiques ont pu évaluer 
quand une nouvelle ère glaciaire au-
rait dû se produire, si le réchauffe-
ment climatique causé par les 
activités humaines n'était pas entré 
en jeu. 

Sans révolution industrielle et 
émissions massives de gaz à effet de 
serre, "un retour à un état glaciaire 
aurait pu se produire dans les 11.000 
prochaines années", explique M. 
Barker. 

Gratin de boeuf et riz aux tomates 
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Vers improvisés et joutes ver-
bales résonnent dans un théâ-
tre de Cuba où des jeunes se 

réunissent régulièrement pour per-
pétuer le "repentismo", une tradition 
campagnarde d'improvisation poé-
tique qui résiste face à l'omnipré-
sence du reggaeton. 

"Je suis d'une génération/Qui 
vient presque de débuter/Avec ce 
rêve campagnard/Qui bat dans 
mon coeur", chante en espagnol et 
en rimes Emir Amador, à peine âgé 
de 5 ans, dans le théâtre de Güines, 
ville de 68.000 habitants située à 50 
km de La Havane. 

Emir est l'un des 200 jeunes âgés 
de quatre à vingt ans, qui partici-
pent dans cette ville à des ateliers de 
"repentismo", tradition orale aux ra-
cines espagnoles, très populaire 
dans les pays hispanophones, parti-
culièrement à Cuba, Porto Rico, en 
Colombie et au Panama. 

Au cours des "guateques", ces 
fêtes paysannes organisées sur l'île, 
les poètes ont l'habitude d'improvi-
ser en respectant une structure bien 
précise: des strophes de dix vers oc-
tosyllabiques et des rimes fixes, 
schéma connu sous le nom de "dé-
cima". Ils sont accompagnés par un 
luth, une guitare, un "tres" - guitare 
cubaine à trois cordes - et des claves. 

"Et me voici comme un oisillon 
entre vers et loyauté/Faisant avec 
une volonté haute comme les 
Andes/Ce que les grands n'ont pas 
fait lorsqu'ils avaient mon âge", 
poursuit le garçonnet, sans la moin-
dre hésitation. 

"J'aime beaucoup chanter", dé-
clare-t-il à l'AFP, sous le portrait de 
la chanteuse de musique paysanne 

Celina Gonzalez (1929-2015), sur-
nommée la "reine des champs de 
Cuba". 

Fondée en 2009 par le "repen-
tiste" Lazaro Palenzuela, la "Maison 
de la décima" est devenue un bas-
tion du "Punto cubano", tradition as-
sociant repentisme et musique, et 
reconnue en 2017 comme Patri-
moine immatériel de l'humanité. 

Liliet Oliver, âgée de 6 ans, aime 
aussi "énormément" chanter des 
vers et aime tout particulièrement 
les joutes, ces duels poétiques im-
provisés sur un ton humoristique, 
satirique ou provocant, qui en géné-
ral marque l'acmé des fêtes pay-
sannes. 

"Je suis Liliet, une étoile dans ce 
ciel d'improvisation/Et tout le 

monde a remarqué/Que je suis es-
piègle/Et que je suis belle", chante 
la fillette en rimes et d'une voix qui 
résonne dans tout le théâtre. 

Plusieurs écoles de ce type exis-
tent à Cuba. Dans les ateliers, les 
poètes en herbe apprennent les tech-
niques de la métrique, des rimes et 
de l'improvisation, ainsi que la mu-
sique. 

Mais très peu seront des "repen-
tistes" reconnus, avertit Lazaro Pa-
lenzuela. "Sur vingt enfants, deux 
réussissent", estime le professeur de 
53 ans, selon lequel "l'improvisation 
est un art parmi les plus difficiles". 

Certains élèves sont issus de fa-
milles paysannes qui cultivent la 
tradition depuis des générations. 
"Cela vient de mon arrière-grand-

père", explique à l'AFP Brayan Gu-
tiérrez, 17 ans, membre d'une "dy-
nastie" d'improvisateurs et qui 
perpétue "l'héritage". 

A l'inverse, Brayan Alejandro 
Iglesias, 20 ans, champion national 
de "repentismo" en 2024 dans la ca-
tégorie jeunes, a tout appris dans 
cette école. "Ce furent de longues 
années de sacrifice, à lire, à prati-
quer", raconte le jeune homme qui 
enseigne désormais aux enfants. 

Thème sensible pour ces amants 
de la langue espagnole, de ses sub-
tilités et de sa diversité: l'omnipré-
sence sur l'île du reggaeton, style de 
musique urbaine apparu dans les 
années 1990 dans les Caraïbes et qui 
s'est répandu dans toute l'Amérique 
latine. 

"Nous sommes l'antagonisme de 
cela", déclare Lazaro Palenzuela qui, 
comme d'autres, critique les paroles 
simplistes et "dégradantes" qui par-
sèment les succès du reggaeton. 
Brayan Gutiérrez raconte avoir or-
ganisé dans son collège des rencon-
tres entre "repentistes" et chanteurs 
de reggaeton. Selon lui, les deux 
styles ne peuvent être comparés. 
Une strophe de "repentisme" bien 
faite "c'est une création artistique 
merveilleuse", dit-il. "Pas les mots 
obscènes, ni les horreurs que disent, 
chantent et composent les chanteurs 
de reggaeton", soutient-il. Cepen-
dant, Lazaro Palenzuela et ses disci-
ples reconnaissent que le 
"repentismo" manque de "visibilité". 

"Les enfants et les jeunes de ce 
projet ne cesseront de lutter jusqu'à 
ce qu'un jour la +décima+ occupe la 
place qu'elle mérite", lance, opti-
miste, le champion Brayan Iglesias. 

Le marché musical français a 
passé la barre du milliard d'eu-
ros de chiffre d'affaires en 2024 

mais, malgré des indicateurs positifs, 
les professionnels doivent rester "vi-
gilants" face aux défis du streaming et 
de l'intelligence artificielle, selon un 
bilan dressé mardi. 

"Pour la huitième année consécu-
tive, le marché français de la musique 
enregistrée poursuit sa croissance et 
dépasse le milliard d'euros de chiffres 
d'affaires, une première depuis 2005", 
note le Syndicat national de l'édition 
phonographique (Snep). 

Avec une hausse de 7% sur un an 
et des progressions dans tous les seg-
ments, la musique enregistrée conti-
nue de remonter la pente après la 
crise du disque qui l'avait presque dé-
cimée. 

Sans surprise, l'activité est tirée par 

les revenus numériques (674 millions 
d'euros), même si les revenus phy-
siques résistent (195,6 millions), selon 
le syndicat qui regroupe producteurs, 
éditeurs et distributeurs. 

Le streaming audio par abonne-
ment représente 60% des ventes, 
contre 10% pour le CD - toujours po-
pulaire avec 10 millions d'unités ven-
dues - et 11% pour le vinyle. Les 
ventes physiques sont boostées par 
"les boutiques artistes", souvent en 
ligne, un phénomène qui traduit 
l'émergence de communautés de fans, 
observe le Snep. 

"Des paliers sont franchis" mais le 
marché reste "convalescent", estime 
auprès de l'AFP Alexandre Lasch, di-
recteur général du Snep, soulignant 
un long "travail de recréation de va-
leur". 

"Le marché croît lentement, très 

lentement: il faut qu'on soit vigilants 
et modestes", ajoute-t-il. 

Le streaming audio par abonne-
ment progresse en chiffre d'affaires 
(522 millions, +11,4% sur un an) et en 
abonnés avec 17,7 millions d'utilisa-
teurs, mais son développement reste 
plus timide (+7,3%) que la moyenne 
mondiale (+10,6%). Conquérir de 
nouveaux abonnés, en particulier les 
plus de 50 ans, est "un défi collectif 
majeur", souligne M. Lasch. 

"La croissance modérée du strea-
ming en France (...) nous encourage à 
faire plus pour favoriser son adoption 
et mettre la France au même niveau 
que ses voisins européens", a abondé 
Antoine Monin, l'un des dirigeants de 
Spotify, le leader mondial du strea-
ming audio, dans un communiqué 
distinct. 

Pourtant, les Français n'ont jamais 

autant écouté de musique: 42 minutes 
hebdomadaires en plus sur un an, et 
des 15-24 ans gros consommateurs 
avec 24H48 d'écoute par semaine. Ce 
sont les productions françaises qui en 
profitent, des rappeurs (SDM, Jul...) 
aux pépites pop comme Santa. 

Épinglées pour leur redistribution 
favorisant les chanteurs les plus écou-
tés, les plateformes sont toutefois at-
tendues sur leur capacité à mieux 
rétribuer les artistes. 

L'intelligence artificielle (IA) appa-
raît comme une autre perspective de 
croissance en même temps qu'un 
"tournant", estime Alexandre Lasch. 

"L'industrie de l'IA, c'est beaucoup 
de valeur et cette valeur doit être par-
tagée avec les industries créatives via 
un marché de licences de gré à gré" et 
non de licence globale, pour mieux en 
maîtriser les conditions, avance-t-il. 

A Cuba, les joutes poétiques  
paysannes résistent face au reggaeton
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Le marché musical français dépasse le milliard 
d'euros mais progresse "lentement" 
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Le ministère de la Culture, de 
la Jeunesse et de la Commu-
nication - Département de la 

Culture, a annoncé un programme 
artistique et théâtral national à 
l’occasion de la Journée mondiale 
du théâtre, célébrée le 27 mars de 
chaque année. 

Ce programme, élaboré en 
coordination avec les directions 
régionales et provinciales, couvre 
les centres culturels, les théâtres et 
les espaces d’exposition à travers 
les différentes régions du 
Royaume, indique un communi-
qué du ministère. 

La célébration officielle de la 
journée mondiale du théâtre 2025 
aura lieu le 28 mars au Théâtre 
Mohammed V à Rabat, avec un 
programme qui prévoit notam-
ment une cérémonie de présenta-
tion et de signature du livre "Défis 
de la réalisation théâtrale au 
Maroc", la lecture de "l’appel de la 
journée mondiale du théâtre" ainsi 
qu'un hommage rendu aux ar-
tistes Abdelilah Ajil, Hassan Na-
fali et Jamila El Haouni, détaille la 
même source. 

Cette célébration sera égale-
ment marquée par la présentation 

de la pièce théâtrale "Fawda" de la 
troupe des "Humoristes unis pour 
la culture et les arts" de Fès, lau-
réate en 2024 du Grand prix de la 
24e édition du Festival national du 
théâtre de Tétouan. 

La célébration de la journée 
mondiale du théâtre constitue l'oc-
casion de mettre en avant le rôle 

de l’art dans le renforcement du 
dialogue interculturel et inter-civi-
lisationnel en tant que source 
d’inspiration et d’ouverture cultu-
relle, mais aussi une partie inté-
grante du patrimoine culturel 
immatériel qui diffuse les valeurs 
d’appartenance et de coexistence 
pacifique, conclut le communiqué. 

Bouillon de culture

Asmaa Rochdi, une artiste-peintre au service 
de l'émancipation de la femme africaine 

À travers ses portraits saisissants, 
l'artiste-peintre Asmaa Rochdi 
parvient à donner une voix à des 

femmes qui, dans de nombreuses cul-
tures africaines, ont rarement eu l'occa-
sion de s’exprimer publiquement. Par le 
biais de son pinceau, elle transforme le 
corps féminin en un symbole d’émanci-
pation, de force et de beauté, capable de 

porter des récits trop souvent effacés par 
le temps et l’histoire. 

Au cœur de ses créations, Asmaa 
Rochdi met en lumière la figure de la 
femme africaine, en particulier à travers 
une exploration des multiples formes 
d’expression féministe noire. Le corps 
féminin, et plus spécifiquement celui de 
la femme noire, devient non seulement 
un objet d’art, mais également un sujet 
de revendication et de révolte. 

Sa peinture, à la fois exaltante et au-
dacieuse, s’impose comme un espace 
d’expression où se mêlent une identité 
culturelle affirmée et une vision résolu-
ment moderne. Ses œuvres, aux cou-
leurs éclatantes et aux formes 
singulières, plongent l’observateur dans 
un univers où l’art devient un territoire 
symbolique puissant, porteur de mes-
sages profonds et d’émotions intenses. 

Originaire de Marrakech et ayant 
vécu entre Genève et Casablanca, 
Asmaa Rochdi puise une grande partie 
de son inspiration dans ses nombreux 
voyages, notamment à travers l’Afrique. 
Cette immersion dans des cultures va-
riées nourrit sa vision artistique et lui 
permet de créer des œuvres où le corps 
de la femme noire occupe une place cen-
trale. 

"Mes portraits portent une parole 

longtemps muselée, affirmant la beauté 
et la noblesse des femmes noires, mais 
aussi leur capacité à se révolter contre 
les stéréotypes et les oppressions", a-t-
elle confié à la MAP. 

Dans ses toiles, le contraste frappant 
entre la peau sombre de ses modèles et 
les couleurs vives accentue la dualité 
entre souffrance et affirmation de soi. Le 
corps féminin devient un champ de ba-
taille où la couleur et la lumière se fon-
dent pour créer une dynamique de 
libération. 

"La couleur et la lumière sont essen-
tielles dans ma palette. Sans lumière, il 
n’y aurait que le chaos, et je ne peux 
même l’imaginer", a-t-elle souligné, no-
tant que la couleur est un langage pré-
verbal, un moyen d'expression dans le 
silence, pour dire ce qui ne peut être dit 
avec des mots. 

Dans sa quête identitaire, Asmaa 
Rochdi parvient à allier une grande élé-
gance avec une exploration artistique 
audacieuse. Son travail se distingue par 
un profond respect de l’histoire de l’art 
tout en s’aventurant sur des territoires 
inédits, où la diversité culturelle et l’ex-
pression artistique sont célébrées. Ses 
toiles deviennent des fenêtres ouvertes 
sur un monde onirique, où chaque 
forme et chaque couleur se transfor-

ment en instruments de réflexion. 
Ses œuvres s’inscrivent dans une ré-

flexion plus vaste sur la diversité dans 
l’art contemporain. Bien que ses formes 
échappent à la représentation classique, 
elles cherchent à offrir une identité 
contemporaine renouvelée. L’artiste re-
vendique un sens caché, une profon-
deur qui dépasse la simple esthétique. 

Cette volonté de réécrire l’histoire et 
d’émanciper les femmes africaines 
trouve également un écho dans l’asso-
ciation qu’Asmaa Rochdi a fondée : 
L'association Art et Voyage. En rassem-
blant artistes et passionnés autour de 
valeurs telles que le dialogue intercultu-
rel et l’échange, cette association incarne 
la vision d’Asmaa d’un art qui trans-
cende les frontières géographiques et 
culturelles. 

Ses œuvres, qui parlent d’origines, 
de féminisme et de révolte, s’intègrent 
pleinement dans ce projet global où l’art 
devient un moyen de mieux compren-
dre l’autre et de favoriser la solidarité à 
travers la culture. Art et Voyage repré-
sente le prolongement naturel de son 
engagement artistique et personnel, un 
engagement qui vise à faire de l’art un 
puissant vecteur de dialogue et de com-
préhension interculturelle. 

Par Karima El Otmani (MAP)  

Célébration de la journée 
mondiale du théâtre 
Un programme national couvrant les différentes régions du Royaume 

Livre 
 
 La cérémonie de présentation du livre "Tánger, la 

vida soñada" (Tanger, la vie rêvée), de Tina Suau aura 
lieu, le 16 mai à l'Institut Cervantès de Tanger. 

À Tanger en 1972, la jeune Tangéroise Sara Jimé-
nez commence à travailler dans une petite entreprise 
locale d'exportation, en attendant de quitter définiti-
vement la ville avec sa famille et de retourner en Es-
pagne. Elle découvre bientôt que son patron 
américain, installé à Tanger depuis 1939, cache un 
passé mystérieux. Son mariage avec une torero espa-
gnole de la Seconde République, Enriqueta Antares, 
et un passé criminel conduisent la protagoniste à 
s'impliquer dans des affaires douteuses. 

Dans quelle mesure Sara sera-t-elle complice de sa 
quête de Tanger comme vie de rêve, des affaires d'un 
mafieux, qui, en même temps, lui ouvre les portes 
pour vivre des expériences uniques?. 

L'Institut invite ainsi le public à découvrir le pre-
mier roman écrit par Tina Suau, native de Tanger. 

 Visite 
 
Une visite guidée au quartier de Malaga à Tétouan 

aura lieu, le 26 avril, à l'initiative de l'institut Cervan-
tès de Tétouan. Dans son livre "Paquita en tierra de 
moros" (Paquita au pays des Maures), Driss Bouissef 
Rekab nous emmène dans le quartier de Malaga à Té-
touan, le quartier où il a passé son adolescence, in-
dique l'Institut, soulignant que les participants de son 
club de lecture se sont lancés dans un voyage dans le 
passé de l'écrivain pour découvrir les lieux évoqués 
dans le roman, ainsi que ceux de sa famille, Paquita, 
sa mère espagnole, et Mohamed, son père marocain. 

La visite inclura le quartier de Malaga, les cafés de 
Feddán, l'ancienne école de l'écrivain et son ancienne 
maison, en face du cinéma Victoria. 
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Vingt-troisième chapitre 
 
Un seul article de la longue lettre 

de Ludovic, mais celui-là écrit de sa 
mauvaise écriture, annonçait à son 
maître qu’il avait rencontré le soir, et 
dans l’état d’un homme qui se cache, 
le pauvre Grillo son ancien geôlier, qui 
avait été mis en prison, puis relâché. 
Cet homme lui avait demandé un se-
quin par charité, et Ludovic lui en 
avait donné quatre au nom de la du-
chesse. Les anciens geôliers récem-
ment mis en liberté, au nombre de 
douze, se préparaient à donner une 
fête à coups de couteau (un tratta-
mento di cortellate) aux nouveaux 
geôliers leurs successeurs, si jamais ils 
parvenaient à les rencontrer hors de la 
citadelle. Grillo avait dit que presque 
tous les jours il y avait sérénade à la 
forteresse, que mademoiselle Clélia 
Conti était fort pâle, souvent malade, 
et autres choses semblables. Ce mot ri-
dicule fit que Ludovic reçut, courrier 
par courrier, l’ordre de revenir à Lo-
carno. Il revint, et les détails qu’il 
donna de vive voix furent encore plus 
tristes pour Fabrice.  

On peut juger de l’amabilité dont 
celui-ci était pour la pauvre duchesse 
; il eût souffert mille morts plutôt que 
de prononcer devant elle le nom de 
Clélia Conti. La duchesse abhorrait 
Parme ; et, pour Fabrice, tout ce qui 
rappelait cette ville était à la fois su-
blime et attendrissant.  

La duchesse avait moins que ja-
mais oublié sa vengeance ; elle était si 
heureuse avant l’incident de la mort 
de Giletti ! et maintenant, quel était 
son sort ! elle vivait dans l’attente d’un 
événement affreux dont elle se serait 
bien gardée de dire un mot à Fabrice, 
elle qui autrefois, lors de son arrange-
ment avec Ferrante, croyait tant ré-
jouir Fabrice en lui apprenant qu’un 
jour il serait vengé.  

On peut se faire quelque idée 
maintenant de l’agrément des entre-
tiens de Fabrice avec la duchesse ; un 
silence morne régnait presque tou-
jours entre eux. Pour augmenter les 
agréments de leurs relations, la du-
chesse avait cédé à la tentation de 
jouer un mauvais tour à ce neveu trop 
chéri. Le comte lui écrivait presque 
tous les jours ; apparemment il en-
voyait des courriers comme du temps 
de leurs amours, car ses lettres por-
taient toujours le timbre de quelque 
petite ville de la Suisse. Le pauvre 
homme se torturait l’esprit pour ne 
pas parler trop ouvertement de sa ten-
dresse, et pour construire des lettres 
amusantes à peine si on les parcourait 
d’un œil distrait. Que fait, hélas ! la fi-
délité d’un amant estimé, quand on a 
le cœur percé par la froideur de celui 
qu’on lui préfère ?  

En deux mois de temps la duchesse 
ne lui répondit qu’une fois, et ce fut 
pour l’engager à sonder le terrain au-
près de la princesse, et à voir si, mal-

gré l’insolence du feu d’artifice, on re-
cevrait avec plaisir une lettre d’elle du-
chesse. La lettre qu’il devait présenter, 
s’il le jugeait à propos, demandait la 
place de chevalier d’honneur de la 
princesse, devenue vacante depuis 
peu, pour le marquis Crescenzi, et dé-
sirait qu’elle lui fût accordée en consi-
dération de son mariage. La lettre de 
la duchesse était un chef-d’œuvre : 
c’était le respect le plus tendre et le 
mieux exprimé ; on n’avait pas admis 
dans ce style courtisanesque le moin-
dre mot dont les conséquences, même 
les plus éloignées, pussent n’être pas 
agréables à la princesse. Aussi la ré-
ponse respirait-elle une amitié tendre 
et que l’absence met à la torture.  

« Mon fils et moi, lui disait la prin-
cesse, n’avons pas eu une soirée un 
peu passable depuis votre départ si 
brusque. Ma chère duchesse ne se sou-
vient donc plus que c’est elle qui m’a 
fait rendre une voix consultative dans 
la nomination des officiers de ma mai-
son ? Elle se croit donc obligée de me 
donner des motifs pour la place du 
marquis, comme si son désir exprimé 
n’était pas pour moi le premier des 
motifs ? Le marquis aura la place, si je 
puis quelque chose ; et il y en aura tou-
jours une dans mon cœur, et la pre-
mière, pour mon aimable duchesse. 

Mon fils se sert absolument des 

mêmes expressions, un peu fortes 
pourtant dans la bouche d’un grand 
garçon de vingt et un ans, et vous de-
mande des échantillons de minéraux 
de la vallée d’Orta, voisine de Belgi-
rate. Vous pouvez adresser vos lettres, 
que j’espère fréquentes, au comte, qui 
vous déteste toujours et que j’aime 
surtout à cause de ces sentiments. 

L’archevêque aussi vous est resté 
fidèle. Nous espérons tous vous revoir 
un jour : rappelez-vous qu’il le faut. La 
marquise Ghisleri, ma grande-maî-
tresse, se dispose à quitter ce monde 
pour un meilleur : la pauvre femme 
m’a fait bien du mal ; elle me déplaît 
encore en s’en allant mal à propos ; sa 
maladie me fait penser au nom que 
j’eusse mis autrefois avec tant de plai-
sir à la place du sien, si toutefois 
j’eusse pu obtenir ce sacrifice de l’in-
dépendance de cette femme unique 
qui, en nous fuyant, a emporté avec 
elle toute la joie de ma petite cour, etc., 
etc. »  

C’était donc avec la conscience 
d’avoir cherché à hâter, autant qu’il 
était en elle, le mariage qui mettait Fa-
brice au désespoir, que la duchesse le 
voyait tous les jours. Aussi passaient-
ils quelquefois quatre ou cinq heures 
à voguer ensemble sur le lac, sans se 
dire un seul mot. La bienveillance était 
entière et parfaite du côté de Fabrice ; 

mais il pensait à d’autres choses, et son 
âme naïve et simple ne lui fournissait 
rien à dire. La duchesse le voyait, et 
c’était son supplice.  

Nous avons oublié de raconter en 
son lieu que la duchesse avait pris une 
maison à Belgirate, village charmant, 
et qui tient tout ce que son nom pro-
met (voir un beau tournant du lac). De 
la porte-fenêtre de son salon, la du-
chesse pouvait mettre le pied dans sa 
barque. Elle en avait pris une fort or-
dinaire, et pour laquelle quatre ra-
meurs eussent suffi ; elle en engagea 
douze, et s’arrangea de façon à avoir 
un homme de chacun des villages si-
tués aux environs de Belgirate. La troi-
sième ou quatrième fois qu’elle se 
trouva au milieu du lac avec tous ces 
hommes bien choisis, elle fit arrêter le 
mouvement des rames.  

— Je vous considère tous comme 
des amis, leur dit-elle, et je veux vous 
confier un secret. Mon neveu Fabrice 
s’est sauvé de prison ; et peut-être, par 
trahison, on cherchera à le reprendre, 
quoiqu’il soit sur votre lac, pays de 
franchise. Ayez l’oreille au guet, et 
prévenez-moi de tout ce que vous ap-
prendrez. Je vous autorise à entrer 
dans ma chambre le jour et la nuit.  

Les rameurs répondirent avec en-
thousiasme ; elle savait se faire aimer. 
Mais elle ne pensait pas qu’il fût ques-
tion de reprendre Fabrice ; c’était pour 
elle qu’étaient tous ces soins, et, avant 
l’ordre fatal d’ouvrir le réservoir du 
palais Sanseverina, elle n’y eût pas 
songé.  

Sa prudence l’avait aussi engagée 
à prendre un appartement au port de 
Locarno pour Fabrice ; tous les jours il 
venait la voir, ou elle-même allait en 
Suisse. On peut juger de l’agrément de 
leurs perpétuels tête-à-tête par ce dé-
tail : La marquise et ses filles vinrent 
les voir deux fois, et la présence de ces 
étrangères leur fit plaisir ; car, malgré 
les liens du sang, on peut appeler 
étrangère une personne qui ne sait 
rien de nos intérêts les plus chers, et 
que l’on ne voit qu’une fois par an.  

La duchesse se trouvait un soir à 
Locarno, chez Fabrice, avec la mar-
quise et ses deux filles. L’archiprêtre 
du pays et le curé étaient venus pré-
senter leurs respects à ces dames ; l’ar-
chiprêtre, qui était intéressé dans une 
maison de commerce, et se tenait fort 
au courant des nouvelles, s’avisa de 
dire :  

— Le prince de Parme est mort !  
La duchesse pâlit extrêmement ; 

elle eut à peine le courage de dire :  
— Donne-t-on des détails ?  
— Non, répondit l’archiprêtre ; la 

nouvelle se borne à dire la mort, qui 
est certaine.  

(A suivre)
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Il a dirigé deux banques centrales mais
est un novice en politique. Le futur
Premier ministre canadien, Mark Car-

ney, qui a pris la tête du parti libéral di-
manche pour remplacer Justin Trudeau, se
démarque par son profil atypique.

Il l'affirme lui-même, "notre époque
est tout sauf  ordinaire".

"Le système mis en place par nos pa-
rents a bien fonctionné pour nous. Mais ce
bon vieux temps est révolu", a-t-il déclaré
lors du lancement de sa campagne à Ed-
monton, dans la province de l'Alberta dans
l'ouest, où il a grandi.

L'homme de 59 ans a toutefois promis
de remettre "l'économie sur des rails" et
surtout de tenir tête à Donald Trump dont
les menaces représentent "la plus grave
crise de l'époque". C'est d'ailleurs pour cela
que de nombreux Canadiens semblent le
plébisciter. Il est vu comme pouvant incar-
ner un Canada fort face aux attaques du
président américain.

Se définissant comme un centriste, qui
refuse d'opposer l'économie et l'écologie,
il était jusqu'à tout récemment envoyé spé-
cial des Nations unies pour le financement
de l'action climatique et se présente
comme l'homme du changement.

Avec des élections prévues au plus tard
en octobre, il pourrait ne pas rester Pre-
mier ministre très longtemps. Mais quelle
que soit la durée de son mandat, celui-ci
sera unique. Il sera la première personne à
devenir Premier ministre canadien sans
avoir été député et sans expérience au sein
d'un gouvernement. Père de quatre filles,
Mark Carney est né dans la petite bour-
gade isolée de Fort Smith (2.500 habitants)
dans les Territoires-du-Nord-Ouest,
proche de l'Arctique, de deux parents en-
seignants. Mais a grandi à Edmonton, la
capitale de l'Alberta et comme beaucoup
de Canadiens a joué au hockey.

Economiste sorti à la fois de Harvard
aux Etats-Unis et d'Oxford au Royaume-
Uni, Mark Carney a fait fortune en tant
que banquier d'affaires chez Goldman
Sachs avant de devenir gouverneur de la
Banque du Canada, où il a aidé le pays à
traverser la crise financière de 2008-2009.

En 2013, il est devenu le premier non-
Britannique à diriger la Banque d'Angle-
terre jusqu'en 2020, et beaucoup

considèrent qu'il est l'artisan de la stabilité
qui a prévalu pendant le Brexit. Mark Car-
ney projette une "image rassurante" à
"l'opposé de celle de Donald Trump",
commente auprès de l'AFP Daniel Béland
de l'Université McGill à Montréal.

"C'est un technocrate", poursuit-il, il
peut être vu comme "ennuyeux et sans
énormément de charisme". Mais "il pèse
chacun de ses mots", et il s'agit d'"un spé-
cialiste des politiques publiques qui maî-
trise très bien ses dossiers". Calme et
affable, Mark Carney est "exceptionnelle-
ment bien outillé pour gérer les crises éco-
nomiques", renchérit Lori Turnbull,
professeure à l'Université de Dalhousie.

Mais il n'est pas un excellent commu-
niquant et sa maîtrise du français, impor-
tante dans ce pays officiellement bilingue,
a suscité des critiques alors que le Québec
est une province qui compte lors des élec-
tions. 

Cela risque de le nuire auprès de l'élec-
torat lors des élections législatives qui
pourraient avoir lieu ce printemps face au
leader conservateur Pierre Poilievre qui ne
mâche pas ses mots. Ce dernier n'a pas hé-
sité déjà à le présenter comme un membre
de "l'élite qui ne comprend pas ce que vi-
vent les gens ordinaires". Ses idées en ma-
tière de lutte contre le changement
climatique pourraient aussi être un angle
d'attaque des conservateurs.

Le climat a été au coeur de la dernière
partie de la carrière de M. Carney qui af-
firme mettre l'accent sur des solutions
axées sur l'investissement, comme les tech-
nologies vertes, qui créent des profits et
des emplois. 

"Nous mettons l'accent sur l'aspect

commercial de la question, sur la compé-
titivité", a-t-il récemment déclaré dans un
podcast.

Car "c'est la direction que prend le
monde", a-t-il ajouté.

Mark Carney

Atypique futur Premier ministre canadien 

Le système mis en
place par nos parents
a bien fonctionné
pour nous. 
Mais ce bon vieux
temps est révolu, 
dixit Mark Carney 

“

Economiste sorti 
à la fois de Harvard
aux Etats-Unis 
et d'Oxford au
Royaume-Uni, Mark
Carney a fait fortune
en tant que banquier
d'affaires chez 
Goldman Sachs 
avant de devenir 
gouverneur de la
Banque du Canada,
où il a aidé le pays 
à traverser la crise 
financière 
de 2008-2009 

“
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Le RTCMA s’apprête à accueillir le
39ème Grand Prix Hassan II de tennis

La 39ème édition du Grand Prix Hassan II
de tennis se tiendra du 31 mars au 6 avril
2025 à Marrakech. Seul tournoi ATP 250
en Afrique, le GP Hassan II réunit les su-

perstars du tennis mondial pour une compétition
intense sur terre battue.

Chaque année, des joueurs de classe mondiale
s'affrontent pour décrocher le titre suprême, créant
une atmosphère vibrante dans les tribunes. Le
Grand Prix Hassan II est un tournoi très attendu
chaque année, non seulement par les amoureux du
tennis, mais également par les joueurs qui souhai-
tent ajouter un titre prestigieux à leur palmarès.

A rappeler que la 38ème édition du Grand Prix

Hassan II a été remportée par l'Italien Matteo Ber-
rettini aux dépens de l'Espagnol Roberto Carballés
Baena. En double, le duo composé du Finlandais
Harri Heliövaara et du Britannique Henry Patten a
été sacré.

Les Marocains Hicham Arazi et Younes El Ay-
naoui s'étaient adjugé le titre de ce prestigieux Prix
respectivement en 1997 et 2002.

Plusieurs joueurs emblématiques avaient égale-
ment été sacrés, notamment le Suisse Stan Waw-
rinka (2010), les Espagnols Juan Carlos Ferrero
(2009) et Tommy Robredo (2013), l'Autrichien
Thomas Muster (1990), et les Français Paul-Henri
Mathieu (2007) et Gilles Simon (2008).

Sport

Le Paris Saint-Germain a vaincu la
poisse et Liverpool à Anfield (1-0 a.p.)
pour s'imposer aux tirs au but (4-1) et
rejoindre les quarts de finale de la Ligue

des champions dans le seul match indécis mardi
après les qualifications aisées du Barça, du
Bayern et de l'Inter Milan.

Cette fois, la réussite avait changé de camp
et le meilleur gardien a été Gianluigi Donna-
rumma, qui a arrêté les tirs au but de Darwin
Nunez et Curtis Jones quand les tireurs parisiens
réussissaient un sans-faute.

Pas assez bon sur le but à l'aller (défaite 1-0)
sur une des deux seules frappes des Reds, alors
que le PSG avait outrageusement dominé, le gar-
dien italien a tout bloqué dans le match, et a eu
les poteaux en sa faveur.

Ousmane Dembélé, qui a transformé son
tir au but, a vite égalisé sur l'ensemble des deux
matches en exploitant une mésentente entre
Ibrahima Konaté et le gardien Alisson Becker,
moins impérial qu'à l'aller.

En seconde période, le PSG a plié sous les
coups de Liverpool mais jamais rompu, avant de
décrocher la qualification sur un dernier tir au
but de Désiré Doué.

Dans les autres matches, le Bayern Mu-
nich a conservé son ascendant sur son dernier
mais lointain concurrent pour le titre en Bun-
desliga, le Bayer Leverkusen, en gagnant dans
la Ruhr (2-0), après l'avoir emporté à l'aller en
Bavière (3-0).

L'inévitable Harry Kane a marqué et offert
le deuxième but à Alphonso Davies.

Le Bayern retrouvera en quarts de finale l'In-
ter Milan, qui l'avait battu en finale 2010 au San-
tiago-Bernabeu de Madrid (2-0).

Les "Nerazzurri" ont poursuivi leur par-
cours impressionnant en battant le Feyenoord
Rotterdam (2-1), comme à l'aller (2-0) aux Pays-
Bas. Petit évènement, les joueurs de Simone In-
zaghi ont encaissé un deuxième but en dix
matches de C1 cette saison, un penalty de Jakub
Moder pour une faute sur lui-même de Hakan
Calhanaoglu.

Le Turc s'est racheté en marquant lui aussi
sur penalty après une faute sur l'Iranien Mehdi
Taremi.

Déjà buteur à l'aller, Marcus Thuram a en-
core ouvert le score d'une belle frappe enroulée.

Ménagé pour une douleur à la cheville
gauche, l'international français a été remplacé

comme à l'aller par Marko Arnautovic après
l'heure de jeu.

Le FC Barcelone a confirmé contre Benfica
(3-1) son avantage de l'aller (1-0) et affrontera le
vainqueur de Lille-Borussia Dortmund (1-1 à
l'aller) en quarts de finale.

Déjà buteur à Lisbonne, Raphinha a signé
cette fois un doublé pour prendre la tête du clas-
sement des buteurs de la compétition (11 réali-

sations) devant le Guinéen de Dortmund Ser-
hou Guirassy (10 buts).

Le prodige Lamine Yamal a encore ébloui
en signant un but tout en finesse d'une frappe
travaillée après avoir délivré une passe décisive
sur le premier but de Raphinha. Benfica n'est re-
venu dans le coup qu'un temps, quand Nicolas
Otamendi a égalisé deux minutes après l'ouver-
ture du score des Catalans.

Paris renverse le mauvais sort à Liverpool
Barça, Bayern et Inter faciles

Signature au Caire d'un
protocole d’accord entre
la CAF et l'Association
des clubs africains

La Confédération africaine de football (CAF) et l’Association
des clubs africains (ACA) ont signé, mardi au Caire, un proto-
cole d’accord pour le développement du football de clubs en

Afrique.
Signé par le président de la CAF, Patrice Motsepe et le président

de l’ACA, Hersi Said, ce protocole d'accord vient renforcer le parte-
nariat entre les deux instances et formalise plusieurs objectifs straté-
giques.

La cérémonie de signature de ce partenariat a eu lieu en marge de
la 14ème assemblée générale extraordinaire de la CAF.

La CAF et l’ACA partagent des objectifs communs essentiels à la
croissance du football de clubs sur le continent. Ces objectifs incluent
la protection et le développement d’un secteur professionnel solide
et compétitif, ainsi que l’investissement à long terme dans la formation
des jeunes talents.

Les deux institutions s’engagent également à garantir aux joueurs
un parcours éducatif  adapté tout au long de leur carrière sportive, à
promouvoir l’éthique et l’intégrité du jeu, et à lutter contre le racisme,
le dopage, la violence, la manipulation de matchs et la corruption dans
le football.

Elles entendent aussi renforcer leur collaboration en matière de
gouvernance et de règlement des litiges sportifs à travers des struc-
tures de médiation adaptées.

Le président de l'ACA s'est félicité, à cette occasion, des efforts
déployés en faveur d’un soutien financier accru au football de clubs,
ajoutant que cette initiative comprend notamment l’allocation d’une
indemnité de solidarité de 50.000 USD à chaque club ayant participé
aux tours préliminaires des compétitions interclubs de la CAF, une
première dans l’histoire de l’institution.

La création de l'ACA, première institution représentant les clubs
africains, a été annoncée en novembre dernier. Un accord a été signé,
le 27 janvier dernier, au Complexe Mohammed VI de football à Salé
pour l’installation officielle dans le Royaume du siège de l’ACA de
football.
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